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DECEMBRE 1970N• 238 ORGANE MENSUEL DES 44 FEDERATIONS, DES 6.000 SOCIETES, ECOLES ET DES 600.000 MUSICIENS FEDERESr
NOTULES MUSICALESNotre collaborateur Monsieur André PETIOT, n’a pu, pour raisons 

de santé, nous faire parvenir son article habituel. Sa santé étant désor­
mais très améliorée apres une intervention chirurgicale, nous espérons 
qi*o dès le mois de février Monsieur PETIOT nous fera bénéficier de ses 
très intéressants articles. Nous le remercions de l’effort qu'il fait pour 
notre journal et lui souhaitons un prompt et complet rétablissement.

LE COIN
DES JEUNES

t. « Les Français n’ont point de mu­
sique et n'en peuvent avoir ». par Georges AUBANEL
QUATRE CENTENAIRES 1970 Avoir écrit 36 «Notules Musica* qu’on créera une chorale de Garde

Républicaine, des Equipages de la 
Flotte, des Gardiens de la Faix 
comme cela se passe eh URSS a loi s 
que les orchestres sont en tout 
point remarquables- Donc. Musique 
Chorale et Musique Instrumentale 
font toujours bande à part. Ii se­
rait plus facile de les accoupler en 
imitant les orchestres de Danses, 
de Jazz, qui font appel à la voix, 
il n'en a pas toujours été ainsi 
je supp s? qu'un orchestre de 40 
à 50 exécutants trouverait fac.le- 
ment de 10 à 15 musiciens avec as­
sez de voix caractérisées pour for­
mer un groupe choral accompagné 
par le resta de l’orchestre. gar­
de le souvenir du pot-pourri d’Etien­
ne Lorin qui clôturait un concert 
de gala de l'Orchestre d'Accordeons 
de Paris- qui chanté par la fouie 
avait été un véiitable triomphe ; 
rien ne s’oppose à ce qu'il soit aus­
si chanté par les accordéoniste. 
Ce mélange Voeal-Insfcr ume niai e.-t 
parfait : la voix, émouvante et ex­
pressive. aidée, renforcée par les 
instruments est l'expression la plus 
riche de la musique

lcs» d’octobre fil à mai 65. après 
9 articles sur la «Musique Voca­
le»- 8 Articles sur le «Rythme Mu­
sical et des articles très divers, no­
tamment sur le Folklore Musical- 
n'est pas un chose qu’on peut fa­
cilement oublier, même après une 
interruption de quelques années, et 
c’est avec un peu d'émotion que 
je c mmcncc un 37èmc article dans 
lequel je vaudrais faire le point sur 
l'évolution des matières en favem 
desquelles j’ai lutté.

Dans le domaine du chant choral 
je ne vois pas de changement. l'Al­
sace continue son bel effort en fa­
veur de ccs chorales- mais la Mu­
sique Instrumentale est toujours 
fortement majoritaire. Pourtant il 
c- : is economique de créer une

•ï qu'un orchestre- plus pra- 
. aussi et avec un résultat plus 

aiide qu'avec un ensemble instru­
mental. Ce n’est pa.s peur demain

TOURNE- 
MIRE - CASADESSUS (Francis».

Après Florent Schmitt. ce dernier 
mois de 1970 me permet d'être 
toujours, par un hasard involon­
taire. dans le. limite du millésime 
qui à vu naître, il y a cent ans, 
quatre misiciens français de style 
et d'importance différents mais 
égaux da.us l'oubli e*t la désaffec­
tion.

En c-e qui concerne Guillaume 
LEKEU je me trouve éloigné de sa 
commémoration puisque ces lignes 
auraient dû paraître en janvier 
dernier. Tel n'est pas mon but qui 
serait impossible à réaliser. Louons 
seulement cette coïncidence entre 
le temps présent et- le temps de ce 
musiciens délaissés.

LEKEU - VIERNE

Le Concert de Gala 

de la Musique des 

Gardiens de la Paix

'

à l'occasion du Congrès 
de la Confédération Musicale de France

Sous la direction de s n chef Dé­
siré Don dey ne, la Musique des Gar­
diens de la Paix de Paris adonné 
le 24 octobre dernier en soirée, une 
audition qui comme à l’accoutuméc- 
fuî l'événement musical du congrès 
L'exceptionnelle valeur de cette au­
dition. nous dispensera de lui con­
sacrer les vaines épithètes dont il 
est tant fait usage en pareille ma­
tière.

î.c public nombreux qui assistait
celle séance mémorable ne s'y 

est pus trompé- ses réactions sp. n- 
tanéi-'s et unanimes, d'une ampleur 
inaccoutumée, nous ont révélé un 
étal réceptif dont il est bon de sou­
ligner ici ie caractère ascendant ;
Composé surtout, d’éléments ap­
partenant à la Confédération mu­
sicale de France, ce public formait 
donc un auditoire éclairé- sensible 
à la fois aux valeurs psvchologi- 
quts dc^ couvres qui lui étaient pré­
sentées <'t à la remarquable tech­
nique qui en illustrait 1rs différents 
aspects.

La Musique des Gardiens le ta 
Paix mérite à ce dernier titre J ctre 
le modèle de tous les ensembles 
orchestraux du mémc type, oi son 
chef le modèle rie leurs animateurs 
S:ï science s’affirme dans lin monde 
de ciselures toutes perceptibles au 
cours des exécutions qu’il anime.
L’équilibre de* plans sonores et des 
valeurs expressive;.;, nous montre 
que >.f, sacrements reçus par ce 
chef au co -rs de scs études, n'ont 
pas été vains, il en témoigne avec 
une rare éloquence.

Le programme de ccite audition 
comprenait. :
— Séîamîik (divertissement;!, Flo­
rent Schmitt ;
— Les Sablaises (suite bretennej.
P. Ladmirauît :
— Scherzo romantique, Jules Scm.
1er - Collery ;
— Cap Kennedy, Serge Lancen.

Ilème Partis
Symphonie fantastique Hector 

Berlioz :

a» Rêveries - Passions ;
b» Un bal ;
c» Scène aux champs ;
d * Marche au supplice :
c Songe d'une nuit d'été.

Le divertissement turc Sélamlik,
(exécuté à l’occasion du centenaire 
de la naissance de l'auteur» a été 
composé entre 1900 cl 1906. il relate 
un épisode du voyage que fit le 
compositeur à Constantinople.

Ecrit pour orchestre d’harmonie 
il est représentatif des tendances 
orientalistes de F. Schmitt a qui 
l'on doit d’ardentes pages poui Si- 
1 mé.

D* plus, Sélamlik faisait pressen­
tir ocs son apparition, le puisant 
poème symphonique Dionysiaques, 
cru»rt au répertoire des grands or- 
choires d’harmonie européens.

Les Sablaisea. — L'exécution de 
celle Euite ravissante- si expressi­
ve quant a s on objet, est un hom­
mage a la mémoire de Paul Lad- 
mirauit, musicien de grande classe 
qui hélas ! comme tant d'autres n’a 
pas connu l’hcurcux destin réser­
vé aux favoris des Dieux.

Quelle satisfaction ce nous est de 
dire ici. le plaisir que noue a don­
né la chaleureuse exécution du

r_, rl j
Guillaume LEKEU est né le 20' 

janvier 1870 à Hensy près de Ver- 
visrs en Belgique.

Quand on songe aux grands ar­
tistes disparus prématurément c'est 
immédiatement les noms de Mozart. 
Chopin, Schubert qui hantent notre 

service d’une pensée très sûre. L'au- . esprit mais on oublie Raphaël. Mus- 
ditoire l'applaudit avec un entliou- set, watteau, Samain, Pergolèse et 
shisme où l’on sentait une particu- | pjen d’autic-s !
lière faveur. Dans une causerie sur Chopin,

Œuvre à programme, « Cap Ken- Camille Ma.uclak* évoquait aussi un 
nedv» est dédiée aux cosmonautes. célèbre dessinateur anglais Aubrey 
premiers conquérants des espaces Beardsley les écrivains et philoso-
lunaires. phes Novalis, Bonnington et Jules

Tout imaginaire, elle suit les dif- Laforgue disparus avant la tren-
férentes étapes du prodigieux voya- taine. Je crois intéressant de citer
ge... Après un prélude propitintoi- un passage de cette- magnifique 
re. la musique suit la course de la cause: ie. 
fusée à travers l’espace puis, con- « Lorsque après 
templative. elle évoque le grandiose (ptl)lc précocité terrible sur les stèles 
panorama que nul regard ait ja- C(.s jeunes hommes, on examine
mais embrasse. fcur* arts, leurs caractères et leurs

Cependant, la couise continue rvixtences on s'aperçoit au’ils lurent
ÏSraKansVdouesi0"ml6re. «»» aflirntis 1res />«M«
cosmonautes, depuis notre satellite- et qu us se sont aimes cl compris les
assistent au merveilleux lever de uns les autres. On discerne très bien
terre, La musique les suit- débar- ce que la maladie a créé entre eux,
quant enfin sur l'astre des nuits. une sorle jc complicité auguste, une
Elle les évoque gravissant les espa- harmonie et: présence de la mort im-
r.cn lunaires avec la majesté des . . ,
légions romaines remontant la mincntc. J ™ a L t . *. L
voie Appiènne. conçus très différemment mars la ma-

Les réactions vibrantes de l’au- ladie a identifié leurs âmes et sa
diloire. nous ont donné l’idée juste marque raffinée et cruelle est dans
de la puissance d'évocation de ces fout ce qu'ils ont fait et s’exprime
pages. avcc i(, méme force dans tontes leurs

Serge Lancen est connu dans tous , , vwantes etc »les milieux de la Confédération, par doute n vuantc -s^ete.» 
nombre d'œuvres écrites à l’m- Guillaume LEKEU 
tention du
qui aime la musique et désire la 
servir. Toujours retenues à l'ur.a- 
nhnile des jurés réunis pour le 
choix de ce genre d’œuvres instru­
mentales, celles de Lancen sont au 
plus haut degré, les éléments de 
qualité où puiser une saine culture 
musicale de base. Il vient de nous 
révéler avec Cap Kennedy, qu’il 
atteint les sphères élevées de son 
art. avec le même bonheur que ce­
lui toujours sensible dans ses œu­
vres mineures.

De la « Symphonie Fantastique » 
dont l’exécution remplissait la se­
conde partie de l’audition- tout a 
été dit.

Lert musicologues les plus émi­
nent-; lui ont consacré assez de pa­
ges aux tendances diverses (bien 
connues de tous) pour qu'il soit 
utile d’y ajouter quoi que ce soit. 
aiisGi. nous contentcrons-nous de 
dire au sujet de cette magistrale 
exécution qu'elle fut une consé­
cration au plus haut échelon ar­
tistique. de la musique des Gardiens 
de la Paix et de son animateur.

Cet ensemble instrumental .est 
le vibrant témoignage de la bana­
le vérité- qu’il faut en art c mme 
eti toute chose une continuité dans 
l’effort, une même volonté dans la 
poursuite d'un idéal.

Un chef, une méthode, un «ut...
Ce qui bien sûr. n’exclut en rien 

la possibilité de faire appel de 
temps à autre à des concours ex­
térieurs. puisque bien au contrai­
re- il peut en résulter d'utiles com­
paraisons, mais- le principe doit 
être sauvegardé et si il a été oublie 
où que ce soit, il vaut d'être recon­
sidéré.

« Scherzo Romantique » dont l'au­
teur est notre président. Tous les 
éléments qui animent celte œuvre 
convergent sur l’adjectif «roman­
tique »- et il y là une réussite d'une 
haute tenue, dont l’écriture révèle 
une technique savante, mise au

i

Pour ie local de la CM F iEn solfège il y a des transfor­
mations mais les quelques articles 
de mon ami André Petiot et cio 
moi-même n'ont pas abouti, a 
connaissance, à une simplification 
de la n menclature et de ce qu’il 

d’irrationnel dans la théorie 
rendre la pratique du solfè-

Montant des sommes déjà parues :
27.307.40 F

M. OUERAUD Emile, Sceaux, 
20 F ; M. CHAUSSIN Maurice. Etre- 
chy. 12 F ; M. DELACOUR Lucien. 
Beaugency (Loiret). 6 F ; M. BEN- 
HAMOU. Auch (Gers), 10 F.

Total général à ce jour :
27.355.40 F

i
■ma

s» y a 
pour
ge plus atrrayante.

SUITE PAGE 11
avoir lu les dates

AVIS ! RS PORTANT
Paris le 30 octobre 1970

MINISTERE DE L’ECONOMIE 
ET DES FINANCES 

Direction Générale des Impôts 
Service de la Législation 

Sous Direction III D 
Bureau III D 2

Monsieur le Président,
Vous avez bien voulu appeler mon attention sur les disposi­

tions de l’article 12 de la loi No 70.576 du 3 juillet 1970 portant 
simplifications fiscales. Vous demandez à être renseigne sur le nou­
veau régime fiscal qui en résulte pour les associations alfiliées a la 
Confédération Musicale de France.

J’ai l'honneur de vous faire connaître que l'article 12 précité 
prévoit que les associations constituées et déclarées selon les règles 
fixées par la loi du 1er juillet 1901 et qui ne sont pas soumises à 
l’impôt sur les sociétés peuvent, à compter du 1er janvier 1970. être 
imposées selon le régime du forfait de chiffre d’affaires.

Il s'ensuit que les associations n'ayant pas opté pour l'impo­
sition d'après le chiffre d’affaires réel pourront bénéficier de la 
franchise et de la décote générale prévues en faveur des petites 
entreprises.

L'octroi de la franchise aboutit à une remise complète de la 
taxe sur la valeur ajoutée normalement due, lorsque son montant 
annuel n'excède par 1.200 F. Par ailleurs, l'application de la décote 
se traduit par une Imposition atténuée, lorsque ce montant n'excè­
de pas 4.800 F.

Mais ces dispositions ne trouveront pas ù s'appliquer immé­
diatement en ce qui concerne les sociétés musicales, car elles n'in­
téressent que les opérations soumises à la taxe sur la valeur ajou­
tée. Or, les concerts susceptibles d'être organisés par ces sociétés 
sont actuellement passibles de l'impôt sur les spectacles. Au re­
gard de cet impôt, du reste, elles peuvent bénéficier des dégrève­
ments prévus aux articles 1561 et 1562 du Code général des Impôts 
en faveur des associations agissant sans but lucratif.

Cela dit, si le Parlement adopte sans modifications l’article 16 
du projet de la loi de finances pour 1971. la taxe sur la valeur ajou­
tée sera, à compter du 1er janvier 1971, rendue applicable aux spec­
tacles, notamment aux concerts.

Ainsi, û partir de cette date, les sociétés musicales, qui seront 
assujetties û la taxe sur la valeur ajoutée, pourront bénéficier des 
dispositions de l’article 12 susvisé qui leur permettront do retrou­
ver. dans le cadre de cette taxe, des avantages fiscaux sensible­
ment équivalents û ceux dont elles bénéficient en matière d'impôt 
sur les spectacles.

quitta ce 
mou.de le 21 janvier 1894 à Angers, 
c'est-à-dire à l’âge de 24 ans Je ne 
l>ossède aucune précision sur les 
causes de celte mort. De ce fait 
je. ne dois pas appliquer obligatoi­
rement le.s termes de Camille Mau- 
clair à son cas mais quelles qu’en 
soient les raisons il fo.ut constater 
que la prémonition, reste latente en 
ces dix années qui contiennent la 
totalité de l'œuvre.

m onde Confédéral

SUITE PAGE 3

La Symphonie Fantastique si heu­
reusement adaptée à l’orchestre 
d’harmonie par Gabriel Parès et. 
adroitement remaniée par Désiré 
Dondeync. fut l’expression en ce 
soir-là, d'une maîtrise où l’°n ne 
sait qu'admirer le plus, de la tech­
nique ou de l'ardente musicalité, 
les mânes de Berlioz ont du fré­
mir.

Lcs œuvres avant leur exécu­
tion. étaient présentées par Frédé­
ric Robert que chacun de nous con­
naît bien, depuis sa prestigieuse 
collaboration avec Désiré Dondeync 
à la réalisation du traite d’orches­
tration publié par in- Le­
moine. , .

Homme de lettres des plus éclai­
rés en matière d’hisl.ire de la mu­
sique, Frédéric Robert nous a don­
né à chacune de sès interventions, 
le plaisir de mieux connaître et de 
mieux entendre*, qu’il en soit remer­
cié. et que surtout, il nous garde 
non estime pour l’art que nous ser­
vons, estime qui soutient notre con­
fiance en la mission qui nous in­
combe.

jh

Veuillez agréer. Monsieur le Président, l'expression de ma 
considération distinguée.

J. J. PHILIPPE 
Le Sous-Directeur,F. F.

■
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cncstro avortent, comme si la force leur 
manquait pour conduira leur élan jusqu'à 
la victoire. Le dernier parvient à libérer 
totalement le potentiel orchestral Puis lo 
ciel d'orage se nettoie et s'apaise).

J. Martinon conduit I orchestre national 
avec conscience et minutie. L'interpréta­
tion se déroule dans le climat introspectif 
et parfois dramatique qui est bien celui 
de l'œuvre. La mise au point du finale mé­
rite un coup de chapeau particulier

En complément Pour une fête de prin­
temps. dont nous avons récemment parlé. 
Celle page est aussi une létc des timbres 
et des rythmes.

Version poétique et dynamique, tris sou­
tenue. Noter la beauté du solo de .iolon 
central.

La gravure est d'une parfaite transpa­
rence et d’un relief sculptural. Notice- 
fleuve. documentée et Intéressante (11).

Il comprend cinq partie^ (1 Preludio . 
propose un conflit mélodico-rythmiquc.
2 - Scherzo : domaine exclusif du rythme.
3 - Arioso : uniquement mélodique (vibra­
phone, etc...). 4 - Antifona : ostinato mé­
lodique Inspiré du plain-chant, sur fond de 
batteries. 5 - Finale dont, peu-à-pou. les 
rythmes se précipitent tandis que croit 
l'intensité).

■ Inconsequcnza • de Grey comprend cinq 
parties contrastantes s'inspirant, paralt-il, 
d'un • dialogue burlesque • Imaginaire 
(d'ailleurs assez ridicule). Entre autres 
percussions utilisées, signalons une ori­
ginalité : le boo-bams (tubes résonateurs 
mis en vibrations).

Pour terminer et do Mayer, • Tnlas » 
(c'est-à-dire « Rythmes » ajoute 'a percus­
sion do l'Inde

Enfin, Ouanti (1932) du Suisse Lehmann. la percussion proprement occidentale 
ost rédigée pour flûte, bt orchestre de 
chambre. Si cette page s'entend sans dé- slon Ensemble • la mise en place et l'équi­

libre, également Impeccables, s'ajoutaient 
à une musicalité certaine. On en a ici 
confirmation.

Enregistrement très • spacieux ». La sté­
réophonie est profitablo. car elle permet 
beaucoup de relief (8).

zone de silence Initiale s'échappent des 
sons isolés, faibles. Los cordes s'organi­
sent lorsque la flûte se plaint. Le mor­
ceau exhale une poésie douce et doulou­
reuse, mais le dernier épisode s'agito et 
se révolte).
Pour flûte, piano, cordes et percussions, 
voici Hi-Kyo — lo titre signifierait « mi­
roir volant » (c'est-à-dire la lune) — 
Japonais Fukushlma. Cette page est aussi 
lyrique quo la précédente,, aussi belle (sans 
doute moins géniale) avec plus do ten­
dresse et moins de tristesse.

Sérénade I de Bcrlo est probablement 
la seule pièce de ce programme que nos 
lecteurs connaissent déjà. Dédiée à 3o«!ez. 
elle réclame 14 instruments pour entou­
rer la flûte. Inventive certes, elle est peut-

;
;i :

maître par G. Rivoli. Au total version fré*LA VOIX 
• HOMMAGE A LOUIS VIERNE■

missantc de tendre poésie et palpitante de 
vie intérieure. du

La captation ot la reproduction ont vi­
siblement fait l'objot des meilleurs soins. 
La gravuro. d’une durée de 2 h. 3/4. est 
répartie sur six faces enfermées dans un 
coffret confortable accompagné d'une 
luxueuse plaquette (notice, texte' et tra­
duction trilingue) quo décore une saisissan­
te reproduction on couleurs. (2)

Cet hommage, il le fallait. Voici enfin 
un disque anthologique consacré au grand 
organiste français. Nous aurions souhaité 
e/i parler plus longuement, mais il nous 
parvient en dernière heure et nous tonions 
à le signaler au plus vite.

Recto — Ecrite pour chœurs, deux or­
gues et cuivres, la Messe solennelle en ut 
dièse mineur est sans doute la dernière 
des grandes messes romantiques. En tout 
cas elle est une des rares qui justiffont 
plolnemcnt. du point de vuo liturgique, 
leur appellation de « messes • : Très belle, 
écrite pour N.-D. do Paris et à l’Image 
du vaisseau pour lequel elle fut conçue, 
elle étaye de bout en bout son architecture 
sur de puissants piliers placés aux bons 
endroits.

(Kyrie : après une intrada grandiose, il 
s'éle c avec ferveur puis émotion, vers les 
voût. i gothiques. De structure assez com­
plexe, lo Gloria est plus « humain ».* Le 
Sanctus monte en douceur, puis éclata pal- 
piton*. Après le très recueilli 8enedictus. 
i'Agrvis Del. dont la richesse intérieure 
est prodiglcuso, acltève l'œuvre en prière 
tmmvurée).

No.«s avons personnellement • suivi ■. de­
puis ses débuts. l'Ensemble vocal « Contre­
point » et apprécié sa constante progres­
sion U est devenu une entité très homo­
gène. qui soit « se fondre • et nuancer 
sa pensée. Sous l'impulsion de son direc­
teur-fondateur, J.-G. Gaussens, qui a par­
faitement maîtrisé los masses et équilibré 
les plans, - Contrepoint • signe là sa meil­
leure réussite.

Ve -.o — Dans la Marche triomphale pour 
(e centenaire de Napoléon 1er, l'orgue fait 
fièrement face à un ensemble de cuivres et 
timbs'ss — des Instrumentistes de l'O.R. 
T.F. 1 e chef la prend dans un tempo assez 
lent, obtenant ainsi une majesté plus, no- 
blo sans en ternir l'éclat.

L7ve Verum pour ténor et orgue est très 
modi ant. F. Bardot s’y montre « solide ». 
Lo Tantum Ergo pour chœurs et orgue 
nous semble un peu... sucré.

L'organiste Michelino Lagache sa livre à 
une éblouissante démonstration dans la 
brillante et vélocc Toccata. Sur le Rhin, 
pièce tripartitc. énergique et colorée, clôt 
le récital. Nous conseillons d'écouter la 
2èmc face avant la 1ère.

La captation de la Messe posait des pro­
blèmes redoutables. La stéréophonie est 
spacieuse et bien définie (avec des réso­
nances peut-être un peu courtes). De son 
côté, la gravure est souple et lisible (dé­
plorons quelques défauts de pressage, qui 
pouvent n'affecter que notre exemplaire). 
La notice comprendra un hommage à Vior­
ne, une documentation sur » Contrepoint » 
et une analyse pertinente des œuvres en­
registrées. sous la plume de N. Dufourcq. 
Ornementation pochette: Rosace Sud (I).

i

J. • PROXOFIEV : UNE CANTATE tabla et tnrnbura àêtre un peu longue.

Il était audacieux, esthétiquement par­
lant. de mettre en musique des citations 
de Marx, Engels et Lénine, comme l'a fait 
Prokofiev dans sa Cantate « Octobre » (opus 
74) pour récitant, chœurs et orchestre. A 
chacun son rôle : les chœurs • pensent ». 
l'orchestre décrit : d'où le double aspect de 
l'œuvre: manifeste politique et fresque 
historique. Bien qu'en soi le genre soit 
sujet à caution, on ne peut refuser à 
- Octobre - une valeur artistique

L'audace du choix littéraire et de ren­
gagement se double d'une audace de l'or­
chestration : la formation habituelle s'an­
nexe parfois une batteric-fanfaro. un grou­
pe d'cccordéons et un ensemble de jazz.

La dominanto de celte musique est son 
invincible dynamisme. C'est une musique 
de choc, donnant .vraiment l'impression 
d'une • force en mouvement ». Les chœurs 
sont grandioses et envoûtants.

(Découpage 4- Introduction symphoniquo 
créant un climat d'attente mystérieux et re­
doutable. • Les philosophes » : vanité do 
leurs propos. Interlude symphonique. Chœur 
représentant la foule en marche vers l'in­
surrection. Interlude symphoniquo. Chœurs: 
appel 5 la révolution : la victoire. L'inter­
lude et le chœur finals prolongent cet 
épisode, qui apparaît ainsi comme l'abou- 
tlssernent logique).

Les chœurs de la République de Russie 
sont fort beaux et prodigieusement disci­
plinés. Talentueux, l'orchestre de Moscou 
ost conduit de main de maître par Kondra- 
chlne. Celui-ci doit régir et équilibrer une 
masse choro-orchestralc très complexe.

En complément, la jolie berceuse de 
• La garde de la Paix " (opus 124) pour 
voix de garçon, mezzo soprano, chœur et 
orchestre. Irina Arkhipova la chante de 
façon très convaincante.

Lo disque est d'une parfaite lisibilité. La 
stéréophonie dispose d’un champ large et 
assez profond. Gravure impeccable. Pré­
sentation soignée (3).

On savait que chez le « London percus-> • 1
MUSIQUE D’AVANT-GARDEplaisir, n'a-t-on pas l'impression d'une cer­

taine gratuite ? (Elle commence par un 
long récitatif du soliste, puis l'ensem­
ble. instrumental intervient, toujours fluide 
et translucide).

• BOULEZ
- PII selon pli » est rédigé pour soprano, 

orchestre avec percussion fournie et sur­
tout • déterminée ». auquel s'ajoutent un 
piano, une mandoline et une guitare La 
matière musicale est travaillée en un tis-. 
su transparent ; disons mieux : la tramo 
est arachnéenne.

L'œuvre s’inspire do poèmes de Mallar­
mé. et demeure aussi ésotérique qu'eux. 
Cinq parties (1 - Don. 2. 3 et 4 Impro­
visations sur Mallarmé N*’» I. II. III 5 - 
Tombeau).

Pour plus ample information, se repor­
ter à la notice, signée du compositeur lui- 
inême. Tout en ayant goûté l'œuvre, nous 
craignons que sa longue durée ne s'ajoute- 
à son abord difficile pour la rendre fas­
tidieuse à des oreilles profanes

Boulez dirige l'orchestre symphonique de 
la BBC. La plastique vocale du soprano Ha- 
llna Lukomska est extraordinaire.

La réalisation possède toutes les quali­
tés : elle est lidêle. translucide, acrée.

Certes, même ceux qui n'apprécieraient 
pas cetto musique devront reconnaître que 
l'interprétation et l’enregistrement cons­
tituent chacun un chef-d'œuvre en soi (t2)

S. Gozzcllôni, flûtiste extraordinaire, et 
B Maderna. chef remarquable, sont tous 
deux spécialisés dans la musique contem­
poraine. Lo première œuvre est donnée avec 
un prenant lyrlsino. Dans la seconde, le 
soliste étonne dans sa longue et difficile 
cadence.

La réalisation permet de tout distinguer 
et apprécier au mieux. Signalons quelque* 
anticipations magnétiques (S).

MUSIQUE DE CHAMBRE
• BRAHMS

L’intégrale des Sonates pour violon et 
piano, en un seul disque. Nous parlerons 
brièvement dos œuvres, toutes trois con­
nues de nos lecteurs.

La première, qui s'inspire du • Regen- 
liod ». demeure éloignée des orages ro­
mantiques. (Entre doux mouvements co- 
ressants comme un souffle printanier, s'ins­
crit une rêverie, paislblo, quoique • val- 
lonnéo •).

La seconde baigne dans un analogue cli- 
cettc so-

!
• LA HARPE!

( Ce récital de harpe comprend unique­
ment des œuvres contemporaines écrites 
pour l'instrument.

Le ravissant prélude opus 12 n°. 7 de 
Prokofiev ost tiré 'd'une série de dix piè­
ces pour le piano, mais l'auteur lui-même 
a déclaré que celui-ci pouvait se jouer 
5 la harpe : il ne s'agit donc pas d'une 
transcription.

La sonate do Germaine Tailloferre. con- 
l'interprète, peut se targuer

mal do douceur (1 - borccur 
nate est née au bord d'un lac —. 2 - Quel­
le tendresse, parfois tempérée par un es­
prit primesautier I 3 - grave générosité).

Par contre, la troisième est passionnée. 
Elle comporte quatre mouvements (1 - 
thèmes chaleureux et fougueux. 2 - Mer­
veilleuse rêverie. 3 - Sorte de scherzo. 
4 - Finale agité, violent).

Le violoniste J. Suk fait subtilement 
ressortir le côté « austro-hongrois • (on 
pourrait presque dire : tzigane) do ces 
compositions. Le pianiste J. Katchcn le 
seconde intelligemment, délicatement et 
efficacement, il participe au dialogue à 
égollté. comme II convenait.

i

1' çue pour
d'une écriture bien faite pour mettre en 
valeur certaines possibilités de l'Instru­
ment. (I - Effets d'irisation. 2 - Un chant 
heureux. 3 - Gai « mouvement porpétuel •). o STOCKHAUSEN. etc...

: L'auteur do la célèbre » Source ». Tour­
nier, était lui-même harpiste. (Le chant 
de la source miroite sur un fond d'arpè­
ges).

L'impromptu opus 21 de Roussel se pré­
sente comme uno page sévère.

Nous avons déjà parlé de la sonate 
d'Hindemlth (1 - pose. 2 - vif et scintil­
lant. 3 lent).

En matière de musique d'avant-garde. 
voici ce qu'on pourrait appeler un festival 
international.

De l'Allemand Stockhausen, Kontra-Punkie 
(1952) pour dix instruments répartis en six 
• groupes de couleurs • (influence de Mes- 
siaen) utilisant un large éventail dynami­
que. D’autre part, le pointillisme, l'émiet­
tement de l'espace sonore, s'inspirent de 
Wcbern

Du Polonais Pendereckl. nos lecteurs 
connaissent déjà le Thrcne pour les victi­
mes d'Hiroshima et sa plainte dcchirantc. 
D'une audacieuse architecture, cette page 
désormais classique utilise comme maté­
riau lo son à la limite du bruit.

Do l'Américain Brown, Available Forms 1 
(1961) traite les sonorités comme matériel 
plastique. Réclamant dix-huit exécutants, lo 
morceau comporte de jolies Irisations.

Enfin, le belge Poussour combine des sons 
instrumentaux avec des résultantes élec­
troniques
sources 'sonores ». L'œuvre comporte trois 
parties, dont chacune nécessite un maté­
riel orchestral différent.

Il faut la direction très minutieuse de B. 
Maderna — à la tête de l'Orchestre sym­
phonique de Rome — pour exécuter cette 
musique vétilleuse. La traduction du Pircne 
est assez saisissante.

Perspicacité, transparence, présence, sont 
les apanages techniques de la réalisation. 
(13).

Les versions offertes par cos deux ar­
tistes • respirent » à l'aise, et sc dé­
ploient souplement, librement, dans un vrai 
climat de musique do chambre, 'ntlmc et 
reposant. Si bien que l'audition procure à 
la fois plaisir et détente. Le sommet de 
leur Interprétation culmine au mouvement 
central de la seconde sonate.

La reproduction sonore est fine et très 
équilibrée. Elle s'inscrit sur une gravure 
copieuse (puisque la seconde face dépasse 
33 minutes I] (9).

la sonate de Peggy. Glanville- 
se lit une

Dans 
Hicks
discrète influence espagnole ; le titre du 
1er mouvement l'atteste (1 - Saeta. 2 - 
Pastorale, 3 - rondo volubile et élégant).

Quel virtuose de la harpe, et aussi quel 
poète de la musique, que N. Zabalcîa 1 Ce 
qui frappe, ce sont les changements de 
. timbre », de coloration, que l'artiste peut 
faire subir intentionnellement aux notes, 
suivant le mode d'attaque et l'endroit.

une Australienne

L’INSTRUMENT
• CARRILLO:

DIVERS INSTRUMENTS
j• :

L’ORCHESTRE
• MAGNARD : 3ème SYMPHONIE

Né en 1875. Julian Carrillo est un Mexi­
cain d'origine indienne. Parti de zéro, so­
cialement et musicalement, on doit le 
considérer à la fols comme autodidacte et 
défricheur. Il devint partisan d'un frac­
tionnement du son au-delà des possibilités 
classiques. Ce chromatisme resserré don­
ne à sa musique une physionomie parti­
culière. gémissante et obsédante. Ses œu­
vres révèlent donc un compositeur plus 
préoccupé par les problèmes de • sonan- 
cc • (hauteur du son) que par ceux de 
structure, et souvent elles semblent Inverté­
brées.

Le » label ■ de la Schola se devine ai­
sément dans les œuvres d'Albérlc Ma- 
gnard (1865-fin tragique en 1914). Cette 
symphonie N° 3 se situe vers 1895. On la 
connaît bien moins que la quatrième et der­
nière. beaucoup plus tardive.

(1 - Introduction et ouverture : de doux 
accords aux résonances profondes 
peu comme un choral 
généreux qui s'élève aux violons, et fera 
contraste avec le vif second thème, voi­
là matière à un développement classique, 
fermement mené, qui sait tirer d'habiles 
conséquences des antécédents : heureux 
élargissement final. 2 - Danses : le rôle 
d'un scherzo, tout-5-fait à sa place entre 
les volets 1 et 3. Les mélodies jaillissent, 
chevauchant des rythmes bondissants, fort 
intéressants. 3 - Pastorale : une brume do 
mélancolie flotte ombrant légèrement un 
paysage valonné mais paisible. 4 - S'ou­
vre et s'achèvera avec une franche et 
éclatante gaieté. Le deuxième thème, plus 
grave, est constitué par un contrepoint en­
tre violoncelle et flûte. Le mouvement est 
traversé de réminiscences des précédents).

L'orchestre de la Suisse Romande est 
sagement conduit et bien équilibré par E. 
Anserinet. Le rôle de l'expression et de 
la nuance, ce chef en a compris l'impor­
tance ici capitale (car une conception er­
ronée risquerait de défigurer totalement 
l'œuvre).

En complément, nous pouvons entendre 
le • Scherzo pour orchestre » de Lalo. page 

directe dont le thème principal 
est vigoureux et volontaire.

La prise a bien étagé les différents 
plans. La transmission conserve la beau­
té des sons. La gravure est soignée (10).

« DE ALMEIDA MOTTA : 
UN ORATORIO

Au service de cet excellent choix (à la 
portée de tous bien que contemporain) et 
de cette interprétation exceptionnelle, une 
gravure soignée, dans laquelle le contour 
des sons est fort bien cerné (6).

dans « Rimes pour differentesLa» i'asslone di Gosu Cristo Signor Nos- 
tro » est la seule Passion portugaise ac­
tuellement connue. Encore ne la décou- 
vrit-on. à Lisbonne, que récemment. Elle 
date vraisemblablement des environs, do 
1780-90.

Elle est écrite sur un livret de Métas­
tasé. donc en italien. Le poème est très 
hum: n. souvent poignant, fait assez rare 
pout mériter d'être souligné.

L"' uvre. oartagû : en deux parties, fait 
alt->r er des récitatifs et des arias qui 
s'adr sscnî aux 4 solistes : Madeleine. Jean. 
Pierre. Joseph ; il y a aussi quelques 
chef. rs. Quelques récitatifs sont accompa­
gné: pz: le clavecin, mais la plupart à 
l'orc . ;stre, ce qui permet plus d'expres­
sion. Cet orchestre comprend, outre les 
cord<. î : hautboi-i. cors et trompettes. Les 
airs épousent l3 forme « da capo ». avec 
de nombreuses répétitions, ce qu. provo­
que quelque longueur.

Di-. les premières notes, or» est hap­
pé p.,- le rapprochement qui s'impose avec 
Moza.t. Le style s'apparente à la musique 
baroque : l'écriture est assurée. L'influen­
ce Il '.lionne so lit aussi dans la structure 
e* d-.is l'orchestration.

Son-malrement, voici le découpage:
1ère partie (Sinfonla d'ouverture : deux 

allégros fiévreux encadrent un minuetto 
sérieux. Pierre regrette sa faute. Madeleine 
lui laisse comprendre que Jésus est mort, 
et chante sa douleur : mélodie torturée. 
Jean et Joseph racontent la flagellation 
cl la crucifixion : l'orchestre accompagne 
tragiquement, ou douloureusement lorsqu il 
s'agit de la Vierge. Air de Pierre repen­
tant ; Madeleine également : leur duo. Som­
bre. le chœur tire la leçon du sacrifice).

2ème partie (Récits et airs divers sur 
le thème : -il rr. viendra parmi nous et 
vengera l'outrage » 
torturées. Puis les quatre personnages ti­
rent la leçon, en une longue et proîondo 
méditation — Dieu est partout : il ne nous 
abandonne pas : U ressuscitera et nous se­
rons rachoté3 — soulignéo, coupée, prolon­
gée par de beaux commentaires sympho­
niques. Chœur final d'espoir).

Interprétation 
prano
et sensibilité vocales : presque la perfec­
tion.. . à part quelques attaques dans l'aigu 
ou vocalises très difficiles. Lo ténor F. 
Seralim (Jean) lui aussi gêné par quelques 
aigus, possédo un timbre d’un beau tnô- 
tai. Le baryton B. Luxon (Pierre) est émou­
vant. Lo basse R. Angas (Joseph) a une 
voix très richo. Les chœurs Gulbolklon 
forment un ensemble très musical ot par­
ticuliérement souple. L'orchestre (de Gul- 
bekiau) vif et fin, eot mené de main de

© LE SAXOPHONE un
Grand est l'intérêt de ce récital parce 

qu'il présente .lié à un ou plusieurs au­
tres instruments, le saxophone alto, qu on 
n'entend pas assez souvent : et parce qu il 
le présente dans des œuvres rares.

Le beau « sextuor mystique • de Villa-Lo- 
bos a cté tout récemment commenté. Pas­
sons donc tout de suite à la Sonate 
d'Hindemlth. pour saxo et piano, concise 
en scs 4 parties (lent et d'expression 
chantante, vif et primesautier. Ion» et d'ex- 
presion plus éplorée, véloce).

Le ■ chant du veilleur, estompe hollan- 
. de Nin. est une page fort sédul- 

formation rare : 
saxo et piano (gravement 
des thèmes bien frappés

puis un chantr-

Horizontes, pour violon, violoncelle, har­
pe et orchestre, est un poème symphoni­
que qui ne comporte aucun programme pré­
cis : sans doute un rêve de visionnaire. 
D'une durée de vingt minutes, la partition 
ne peut se décrire : il faut l'entendre, 
d'ailleurs elle le mérite. Les effets nou­
veaux y abondent, lui composant un visago 
original ; ce qui ne l'empêche pas de 
rayonner d'une poésie aussi puissante qu'é­
trange.

Ecrit pour soprano ot quelques instru­
ments (harpe, flûte et quatuor à cordes), 
le Preludio a Colon constitue un hommage 
au navigateur-découvreur. La partie chan­
tée y est vocalisée, uniquement.

LA BIBLIOCASSETTE (suite)K
Nous renvoyons nos lecteurs à notre pré­

cédente chroniquo pour les renseignements 
d'ordre général : nous insistons notamment 

la réussite de la présentation. Voici 
d'autres cassettes
surdaisc

santé écrite pour unei
_ Mozart — Le Concerto de piano K 4G7

fut écrit par le maître à l'apogée de sa ré­
putation. (1 - brillant. 2 - sublime contilc- 
nc. 3 - Vif). Le Concerto de piano K 595 
— qui est le vingt-septième, donc le der­
nier — pourrait se définir « le sourire à 
travers les larmes • (seul le finale parait 

mais l'auteur, en réalité, ne chcr-

mezzo-soprano. 
cantablle. avec 
et quelques accents dramatiques).

la « Fantaislc-Im- 
ct piano de Jolivet

Brève, gaie, alerte, 
promptu • pour 3axo • 
tranche avec la page précédente par sonSuit le Concertino pour piano «n 1/3 de 

ton, qui nécessite évidemment un accord 
spécial préalable du clavier : on rcmar- 

de ce fait, il y est plus faci-
modernisme.

. Printemps » . . 
sextuor à vent (saxo plus le quintette clas­
sique). D'abord hésitant, il arrive en dou­
ceur. dans une gamme de ravissants co­
loris. dispense force sourires, finissant par 

autour de lui une franche gaieté.
• Gavam-

de Tomas* s'adresse à un gai :
chc-t-il pas plutôt à s'étourdir?}.

F. Guida déploie une virtuosité oui no 
manque pas de finesse et qui n*9 néglige 
pas de se faire support de la pensée L or- 

direction Sv.-arowski.

quera quo.
loment traité monodiquement que comme 
un instrument polyphonique. Intéressant, 
surtout dans sa deuxième partie, l'ouvrage 
apparaît comme partagé entre deux pôles : 
l'épique .fourni essentiellement par l'or­
chestre, et le lyrisme, domaine en géné­
ral réservé au piano (mais cette vue sché­
matique est parfois contredite).

ti ,

chcstre de Vienno 
équilibre parfaitement l'intervention solis­
te. Dans le deuxième ouvrage, le pianiste 
- soulève » la musique au-dessus de ter- 
ie. pour présenter une 
spiritualisée. Notice émouvante sur Mozart. 
Concert Hall (Guilde) SMS 15 018 

— Bizet — Voici une version de concert 
heure) présentant

conclscctsemer
Construit sur un mode hindou, 

bodi 2 ■ de J. Charpentier comprend gros- 
2 psalmodies plain-so modo. 3 parties

____ encadrent un récitatif obsédant.
De Kocchlin — compositeur trop négli­

gé _ r- Epitaphe de J. Harlow »
subtil (flûte, saxo, pla-

version vrniincnttivesPour Hori7ontcs. trois solistes réputées 
— Gabrielle Devrics. Reine Flachot et Mo­
nique flollin — sc sont unies, et parfaite­
ment adaptées aux exigences du compo­
siteur. Celui-ci dirige lui-même l'orches­
tre Lamoureux. Dans le Preludio, la voix 
superbe et magistralement conduite de An­
nick Simon navigue avec aisance entre les 
écueils provoqués par une partie plus ins­
trumentale que vocale. Enfin, le pianiste 
B Flavigtiy apparaît comme très méritant 
dans son exécution du concertino 

Sonne réalisation technique. Notice Inté­
ressante mais insuffisante (4).

cons- o ROUSSEL : 2ème SYMPHONIE
titue un hommage 
no).

On entend de temps à autre la troi­
sième ou la quatrième Symphonie, mais 
jamais la seconde. Cela est dû à son aus­
térité, à son âpreté même. Elle n'était 
évidemment pas destinée à plaire : pour­
tant. elle est riche, libre, assez extraor 
dinaire.

La conception est encore » Schola ». struc­
ture cyclique par cxomplo. Chaque volet 
comprend plusieurs mouvements 
y a attaché un programme auquel lui-mê­
me. sans doute, ne croyait guère

de Carmen (durée 
•‘essentiel de la populaire partition (Pré­
lude. Acte I : chœur des enfants . hnba- 

duo : scguedilte A. Il : chahsor bo-

« Nocturne • diaphane de 
un musicien suisse

/- Enfin, voici un
Beck

L'instrument de J.-M. Londolx découpé
velours

liera
hème ; couplets du Toréador : Romance de 
José. A III 
cacla : Finale Entracte symphonique A IV : 

et chœur final)
L'orchestre des Concerts de Paris, mû 

par la baguette précise et nerveuse de P -M. 
Le Conte, joue ces morceaux avec verve 
ot couleur. Consuelo (bible possède la 
voix sensuelle du personnage de Carmen, 
t Sitnoncau. dont lo timbre est d'un clair 
métal, déplolo un charme do bor alo* en 

Nous sommes moins conquis

douceur dans unlignes mélodiques scs notes en . , .
moiré aux tons chauds L émission, la 
courbe, la nuance, tout enchante. Et si. d au­
tre part, on 3C réfère à la nomenclature 
des artistes qui l'assistent tHenriotte 
Puig-Rogct, LUI Laskine. J. Costagner. etc...)

du raffinement des

A" i Trio des cartes : air de Mi-//
V' 7 / •- Ul>

Roussel
>-/ on no s'étonnera pas 

exécutions
Enregistrement 

Notice inconsistante (7)
I O LA FLUTE net ot moelleux à la fois. (i - Longue et grave, l’introduction est 

véritable chrysalide d’où s'échappera
On reconnaîtra au so- 

Luisa Bosabalian (Madeleine) beauté une
toute la symphonie. Allegro de forme prêt­

ai! développement duquel
Voici un récital de flûte, contemporain 

et International.
De l'Italien Mono, pour flûte, cordos et 

percussion : • Y su sangro y o vleno can- 
tcudo ■.

C'est une sorte de thrène, deuxième 
partie de son Epitaphe pour Garcia Lorca. 
Politiquement engagée, l'œuvre est mu­
sicalement très belle. Elle se situe dons 
l'obédience dodécaphonlsto, mais avec li­
berté. personnalité et intelligence (Oc la

•r o LA PERCUSSION Don José
i'Cscîiinillo de H Rehfuss. Notice • ré­

sumé de l'action permettant de • situer » 
les extraits. Idem n9 15 020

que classiquo, 
participent du façon très équilibrée le:, 
éléments mélodique:», rythmiques er har­
moniques. Peu à peu, le tempo so tait plus 
vif et l'atmosphère devient sarcastique. 
2 - Scherzo caressé par los violons et fouet­
té par les vents, avec épisode central mé­
ditatif. 3 - L'introduction a quelque cho­
se de funèbre : tout au moins du très 
douloureux. Quelques poussées de l’or-

Ce disque présente de In musique s'a­
dressant uniquement au groupe des percus­
sions. d'ailleurs fort varié Les trois corn- 

sont britanniques, d'adoption si- 
tous d'origine. Quant aux œuvres.

■ ISi

Charles Muitch. à la 
tète de l'orchestre de Rotterdam, dirige la 
Symphonie n9 6 (qu'H n'est plus nécessaire 
d'analyser!). Il donne une traduction rus­
tique et colorée du premier mouvement 
(Eveil tl impressions agréables on arrivant

Vf ■ B c ethovenpos Heurs 
non
cIIgg olfrr.nl do l'intérêt. notamment la

T/i

première vraiment « neuve ».
Le Concorto pour percussion do Léonard 

Salzodo mobilise quatre percussionnistes.
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3CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEDECEMBRE 1970

Très bon enregistrement, en stéréo. Gra­
vure à durée prolongée (6 minutes par fa­
ce) ce qui permet à l'artiste d'exécuter 
toutes les reprises prévues (15).

{ 1) R.C.A. 644 567 (33/30)
( ?.) ARCHIV PRODUKTION (D.G.G.)

2710 009 (33/30)
( 3) CHANT DU MONDE LDXA 78423 (33/30) 
( 4) PHILIPS 339 272 DSY (33/30) 
l 5) R.C.A. 940 046 (33/30)
( 6) CLASSIC 920 111 (33/30)
( 7) VOIX DE SON MAITRE C 063 - 10734 

(33/30)
( 8) PHILIPS 839 280 DSY (33/30)
( 9) DECCA 7022 (33/30)
(10) DECCA SXL 6395 (33/30)
(11) ERATO STU 70569 (33/30)
(12) C.B.S. 75 770 (33/30)
(13) R.C.A. 940 044 (33/30)
(14) CONCERT HALL (Guilde) SMS 15018. 

15020. 15023. 15024
(15) CLASSIC 79024 (45/17)

à la campagne) assez poétique du second, 
mais 11 oublie un pou qu’il s’agit d’un 
luisscau. et il a tendance à transformer 
son cours en celui d’un fleuve 1 le troisiè­
me (fête paysanne) est donné avec beau­
coup d’allégresse ; le ‘juatrlème (orage) 
est impressionnant : dans l’exécution du fi­
nale (hymne de reconnaissance) le lyris­
me reprend scs droits, pour composer dos 
variations do plus en plu* nobles, fer­
ventes ot grandioses. Clarté de la gravure : 
moyenne. Idem n» 15 023.

— Bach — Bien connues également sont 
les Suites d'orchestre. La suite n 2 qui. 

'outre l’ouverture, rassemble quelques dan­
ses (rondeau alerte, sar .bande en canon, 
bourrée verveuse polonaise majestueuse, me­
nuet) se termine sur uno badinerio où bril­
le la flûte solo. La «uito n® 3, qui s'ouvre 
aussi sur une ouverture trlpartitc. se 
poursuit par le fameux, le sublime • air » 
pour cordes ot se clôt par des danses rus­
tiques (gavotte, bourrée, gigue) réclame 
trois trompettes.

Lè stylo de C. Schuricht, conduisant 
l’Or.hcstre de Radio-Francfort, se définit 
ainxl : noblesse sans emphase, rigueur 
sans sécheresse. Nom du soliste non spé­
cifié. Repiquage d'un onreglstiemont an­
cien. Idem n» 15 024 (14).

BIBLIOTHÈQUE
NATIONALE
COMMUNIQUÉ

WELTKLAN6 (
;

<
i

EXPOSITION ANDRE GIDE 
Galerie Mansart

— Novembre 1970 - Février 1971 — 
(tous les jours, de 11 h à 18 h>

« On ne tracera pas aisément la 
trajectoire de mon esprit », notait 
Gide dans son journal en 1909.

La Bibliothèque nationale s’est 
employée à tenir cette gageuse en 
lui consacrant à l’occasion du cen­
tième anniversaire de sa naissance 
une exposition d'une exceptionnelle 
richesse et dune grande diversité

A travers plus de 700 pièces ex­
posées dans la Galerie Mansart — 
manuscrite, éditions rares- corres­
pondances avec leg plus grands 
écrivains de son temps, tableaux, 
gravures et sculptures d'artistes- qui 
comptèrent parmi scs amis, pho­
tographies et documents personnels
— le long cheminement de la pen­
sée dAndré Gide est mis en lumière. 
Du Symbolisme â l’Immoraliste. 
de La Porte étroite à. Thésée- ses 
romans, son théâtre, ses écrits phi­
losophiques. ses voyages, son acti­
vité au sein de la NRF montrent 
les préoccupations multiples de ceo 
écrivain et son désir, souvent ex­
primé. de demeurer libre et dispo­
nible à un âge « où tout doit être 
remis en Question ».

Cette exposition qui s’ouvre le 17 
novembre prochain est en outre 
animée par les archives sonores de 
l’ORTF grâce auxquelles on peut 
entendre Gide parler de Gide.

La Pressc sera reçue le mardi 
17 novembre 1970. (de 10 h à 13 h.J

i
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I f ' J fanfares
harmonies

ii• P.-S. : SOUSCRIPTIONS (suite)
Voici quelques rééditions " Supraphon ” 

chez Classic, avec la Philharmonie tchè­
que : double-concerto de Brahms, par Suk 
ci Navarra (920.206) Symphonies N*’« 1 ot 
9 de Mahlor. dir. Ancerl (920 205. 920 187/8) 
La Mer et les 3 Nocturnes de Debussy, 
dlr. Fournet (220 211) le Concerto de pia­
no N» 1 de Beethoven, par Panenka (920 
192) des pagos de Dvorak (920 190)

Chez Decca : Le Messie, avec J. Suther­
land etc.. (3 d. : 85 F.). L'Intégrale des 
106 symphonies de Haydn, dir. Doratl. en­
treprise monumontalo (1ère livraison do 
4 d. : 97 F.).

La D.G.G. présente des coffre‘s exccp- 
tioncls : l'œuvre d'orgue de J-S Bach (Vol.
1 : o d. 225 F.) les sonates pour piano de 
Schubert par W. Kompff (9 d. : 245 F.) ses 
Lieder (Vol. 1 et 2 : 12 d. chacun : 295 et 
275 F.) Le Crépuscule des dieux, dir. Ka­
rajan (6 d. : 175 F.) Iules César, de Haen- 
del (4 d. : 115 F.).

la Vok de son Maître annonce, de son 
côté, la musique de chambre de Brahms 
avec Solchany et le quatuor hongrois, en
2 coffrets de 4 et 3 disques respective­
ment

DIVERS
• JEUX INTERDITS

Dans sa collection des « Immortels ». 
Classic présente la romance devenue il­
lustre à juste litre, du remarquable film 
*■ Jeux Interdits " : avec quelques autres 

deux études de Sor et une Etude depages :
Carcassi (1ère moitié du XIXème).

Voilà donc un petit récitai de guitare 
agréable, composé d’œuvres pour lesquel­
les il faut mener le souci de l'expression 
conjointement à la prouesse techniquo. 
Cotte particularité, ainsi que la délicates­
se d’écriture, sont des caractères communs 
aux quatre pièces, que joue M. Dintrinch 

instrument à dix cordes (o'frant

REPRÉSENTANT
EXCLUSIF

BUFFET-CRAMPON
sw 3on 
donc plus de résonance).

On aimera les exécutions qu’il présonte. 
Il a 'su. dons chacune, équilibrer la ligne 
mélodique et son accompagnement arpégé, 
celui-ci ne devant pas briser la continuité 
de celle-là.

18-20 Passage du Grand-Cerf / PARIS 2® / Téf. : 231.88.78.
complets capables de pouvoir pré­
tendre â des situations très hono­
rables.

Après avoir écrit, à seize ans un 
Tantum Ergo pour voix il fit ses 
débuts de soliste trois ans après.

Mais l’année suivante le Conser­
vatoire ouvrait ses portes â Louis 
Vierne qui devenait l’élève de Cé­
sar Franck puis de Charles-Marie 
Widor en 1892. Il faut croire que 
le maître fut satisfait de son élève 
puisqu’il le fit nommer suppléant â 
Saint-Sulpice. Cette satisfaction de­
vait d'ailleurs se confirmer après 
le brillant premier prix de Louis 
Vierne puisqu’il devint aussi sup­
pléant à la classe jusqu'en 1911. Il 
remplaça Périlhou à Saint-Séverin 
et commença un catalogue très va­
rié et très important sur lequel 
s’inscrivent Allegretto pour orgue et 
Quatuor à cordes (1894).

Disons, sans entrer dans tous les 
détails que les compositions pour 
le « Pape des instruments » domi­
nent. Lui faisant la plus belle part 
de son talent il lui destina « pres­
que Sept Symphonies. Hélas la sep­
tième ne sera pas terminée mais 
les six autres bien sonnantes dans 
leur fine sensibilité s’échelonnent, 
dans l’ordre sur les années 1898 - 
1902 - 1911 - 1914 - 1923 - 1930. En­
tre ces pièces de grandes propor­
tions nous trouvons des composi­
tions dignes de retenir l'attention 
de mélomanes soucieux de trouver 
du nouveau même si celui-ci n’est 
pas sériel. Que dire de cette Messe 
solennelle pour chœur, orchestre, 
deux orgues donnée en première au­
dition à Saint-Sulpice le 8 décem­
bre 1901 alors qu’il avait été nommé 
titulaire à Notre-Dame de Paris 
pour sa trentaine en l’an demeuré 
célèbre de 1900 !
(à suivre) PIERRE PAUBON.

association dans la vie musicale 
actuelle. On peut entendre en ccs 
concerts des œuvres rarement 
jouées â côté d'œuvres contempo­
raines. Une place est toujours ré­
servée aux jeunes instrumentistes 
et compositeurs. Ce soir-là c’étaient 
deux artistes de grand talent qui 
firent applaudir la sonate de Le 
keu : Rodrigue. Milosi et Elisabeth 
Saglier. Leur 6uccès auprès d’un 
public très varié montre combien 
il est triste de ne pas sortir plus 
souvent tant d’œuvres intéressan­
tes. Il est heureux de constater que 
deux jeunes artistes y aient songé.

Toutefois j'eus le plaisir d'enten­
dre â nouveau cette œuvre au ccur.s 
du mois d’août 1970 dans une émis­
sion consacrée à la. musique de sa­
lons. Le producteur déclara que 
cette partition avait sa place « à 
l’heure où maintenant coule le 
whisky ». Lit c’est vraiment desservir 
la cause du musicien qui heureuse­
ment montre, au travers de cette 
partition et de bien d'autres la 
preuve d’un tempérament inspiré 
gardant sans cesse l’intérêt du dis­
cours musical dont le développe­
ment ne manque jamais de souffle 
ni de sensibilité. Ajoutons enfin que 
cette Sonate violon et piano fut 
donnée en première audition à la 
salle d’Harcourt le 29 mai 1894. En 
ce même mois et au même lieu était 
créée la Fantaisie sur des Airs An­
gevins pour orchestre. Ecrite en 
1892 elle pourrait faire songer n 
la Symphonie Cévenole de d'Indy si 
l’on o,dore chercher la parenté dans 
les styles. Deux motifs populaires 
chantent l’allégresse au début et se 
transforment dans des rythmes di- 
veis avec un passionnant intérêt 
qui met cn relief l’art de l’orches- 
tcation au service d’une écriture 
alerte et facile.

Une Suite pour violoncelle ci oi 
chestre, trois pièces pour pia­
no, trois poèmes pour chant et pia­
no nous amènent à l’année 1893. 
En cette vingt-troisième année

Roland CHA1LLON

=5douleur de perdre son bon maître. 
Dans la filiation de son enseigne­
ment il eut la chancé de travailler 
avec Vincent d’Indy.

De cette époque nous relevons 
plusieurs œuvres : Prélude pour 
Phèdre ; Adagio pour deux violons 
et violoncelle : Noël pour soprano, 
quatuor à cordes et piano, une 
Sonate poui violoncelle et piano 
qu’il laissa inachevée*. C’est Vincent 
d’Indy qui l'acheva.

A dix-neuf ans le théâtre le tente. 
H écrit Barberine niais reste fidèle 
à la musique symphonique et à la 
musique de chambre dans laquelle 
il excelle et qui lui assure sa place 
dans l'histoire de notre art. Mor­
ceau est le titre d'une pièce à ? 
pianos, Chant de triomphale déli­
vrance une étude symphonique. 
Fugue en quatre parties est desti­
née au piano. Guillaume Lekeu 
laissa parmi ses œuvres importan­
tes pour l’or ch este e Deux Etudes 
symphoniques : la première d'après 
Hamlet, la seconde sur un deuxième 
Faust. Elles s’échelonnent sur les 
années 1889-1890. En cette dernière 
il compose aussi Fantaisie C’ontra- 
punctique sur un Cramignon Lié­
geois.

C’est seulement trente deux ans 
après sa mort, le 30 octobre 1926 
que les Concerts Pasdeloup en don­
nèrent la première R.udition.

A sa majorité Guillaume Lekeu 
reçoit le second Prix de Rome à 
Bruxelles avec Andromède joué à 
l'Ecole de Verviers. Il ne tente pas 
la première récompense mais re­
prend le travail avec un magnifique 
Trio avec piano, Chanson de mai 
pour chœur et orchestre, Epitha- 
lame pour cordes, trombone et 
orgue.. introduction et

ie.st.rn_d harmonie avec, iiau U.
“Enfin TcTfameusé Sonate pour

LES MUSICIENS DU SOIR •/
Le 10 octobre — Le répertoire de 

la Chorale « Résonance » que di­
rige M Rivière, va des harmon.sa- 
tions de folklore aux pièces Re­
naissance. Les choristes ont la foi, 
les solistes sont sympathiques. Mo­
deste. le chef sait pourtant les con­
duire et les faire nuancer.

Le 24 octobre — La présentation 
de la Société Philharmonique de 
La Roche-sur-Yon est impeccable. 
Après un défilé militairement en­
levé avec sa batterie-fanfare, elle 
joue « A travers la Vendée», mo­
saïque colorée, construite par son 
directeur. M. Bertrand, sur des 
chansons folkloriques régionale».

R. CH.

J
!
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DES JlUNES
< Suite de la 1ère page)

En effet, c’est â l’âge de 14 ans 
que sa vocation sc révéla alors 
qu’il était au lycée de Poitiers où 
sa famille s'était fixée. Mozart. 
Beethoven dont il lisait, les parti­
tions devaient déterminer sa desti­
née de compositeur. Sans en con­
naître plus dans l'art d'écrire, Guil­
laume LEKEU entreprit un Trio 
en sol majeur et Tempo di Mazurka 
pour piano.

A i'âge de 17 ans. sans beaucoup 
plus d'expérience, mais avec tant 
d’amour pour son o,rt, il s’exprime 
avec l'instinct du génie dont j'ai 
parlé plus haut dans les Commen­
taires sur les paroles du Christ 
pour quatuor â cordes ; Marche 
d’Ophélic. Méditation et Menuet 
pour quatuor â cordes également. 
Lamenlo et Lento doloro.so, pour 
piano ; La fenêtre de la maison pa­
ternelle pour chant et piano.

Venu à Paris pour y préparer 
lin doctorat ès-lettres. il étudia 
aussi la philosophie. Sa rencontre 
avec Wyzewa lui favorisa, d/une 
part, h. fréquentation de Stéphane 
Mallarmé dont il devint un fami­
lier et d’autre part la connaissance 
de- Vallin avec lequel il étudia l’har­
monie avant- d’être présenté â César 
Franck immédiatement séduit par 
l’intelligence et les don.3 extraordi­
naires de ce jeune homme. Entré 
au Conservatoire il devait. o.voi'* Ta

LE SAVIEZ-VOUS ?
Les sociétés musicales peu- 

recevoir des Caissesvent
d’Epargne et de Prévoyance 
(non P.T.T.) des subventions 
prélevées sur la partie dis­
ponible du boni. En faire la 
demande au cours du premier’ 
trimestre de l’année aux pré-Les retardataires sont priés 

d'envoyer leurs renseignements 
d URGENCE à l'éditeur, M. Paul 
FOURNET, 48, rue de Berri, Paris 
(8eme).

35r3n8n la 'fameuse Lekeu commence son
'violon et piano que le célèbre Eu- ^ s„îîü.>>i..SOUs ^rI^e 
gène Ysoye fit applaudie dans le ‘ 
monde entier.

Je n’ai pas eu connaissance de 
manifestations relatives au cente­
naire de Lekeu mais bien avart la 
date commémorative (c’était le 3 
juin 1969) j’eus le. plaisir dc réen­
tendre cette belle sonate dans un 
concert auquel je participons, orga­
nisé par l’Union des Femmes Profes­
seurs et Compositeurs de Musique 
(UFPCM) que préside avec foi une 
musicienne talentueuse et haute­
ment cultivée qui a toujours servi la 
musique avec dévotion et désinté­
ressement : Lucie Avisse. Il est bon 
'in souligner l’imooriince de cette

sideiîts de ces caisses.
F. ANNE.

d’un important Quatuor avec piano 
qu’il ne peut achever mais qui sera 
terminé par Vincent d’Indy. Cepen­
dant la première p.udition n’aura 
lieu que le 11 octobre 1912 à Paris.

Norbert Dufourcq considère 
que toutes ces œuvres 
« font mesurer la perle de cet en­
fant génial disparu sans avoir pu don­
ner toute sa mesure ».

Louis VIERNE
Dans ce chapitce du quadruple 

centenaire je vois apparaître avec 
joie deux organistes célèbres, deux 
personnalités très différentes mais 
unies dans l’oubli. Combien de fois 
ai-je, au cours d.e cette chronique, 
clamé mon admiration pour cet 
extraordinaire instrument, qu’est 
l'orgue et pour ceux qui doivent 
posséder un bagage musicil consi­
dérable pour être dignes « d’offi­
cier » plus près de Dieu que des 
hommes.

Louis VIERNE, né â Poitiers le 
13 octobre 1870 était ce que l’on 
appelle, dans le monde des aveu­
gles « un demi-voyant », c’esi-fi-dl- 
rc qu'il reste â ceux ainsi désignés 
un peu d’acuité visuelle pour sc 
conduire mais pas assez pour lire 
ou écrire. Il entra donc tout enfant, 
à sept ans, dans l’admirable fonda­
tion de Valentin Haliy : l’Institut 
des Jeunes Aveugles situé B<1 des 
Invalides â Paris. Dans cet établis- 

Ssement on forme des musiciens

[p©n^a Beuscli©r
23 à 29. boulevard Beaumarchais 

Tél. 887-09-03
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE DECEMBRE 1970

Liste rectifiée des morceaux imposés seule valable pour les

Examens Fédéraux 1971
(la liste de Novembre est annulée)

TITRES DES MORCEAUXDIVISIONS AUTEURS EDITEURS

PIANO
J. BaratPréparatoire B 

(débutant) 
Préparatoire A 
Elémentaire B 

(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

A l'Aube

Berceuse pour un Chaton 
Danse Bretonne

Contours
Concertlno Giocoso
Sonate en la avec variations (sans Marche Turque) 
1 invention à 2 ou 3 voix

Mappemonde

Mappemonde
Combrc
Combre

Combve 
Au Choix 
Au Choix

J. Barat 
R. Salmon

R. Salmon 
L. Wurmser 
Mozart 
Bach

VIOLON Jean Meyer

P. Espejo 
René Challan

DelricuPréparatoire B 
(débutant) 

Préparatoire A 
Elémentaire B 

(facultatif) 
Elémentaire A

Colombe t te
Menuet rustique 
Promenade du Petit Ours

Lemoine
Efechig
LeducGallois MontbrunLes Rêves do Janccline

(n* 5 Le Manège des Sept NUlns)
Concertlno n* 3
Prélude et allegro

Armand Hcck 
P. Krclslcr

Combre
Schott

Moyen
Supérieur

VIOLON-ALTO
Sizain

John VVray 
Guy de Lloncourt

Albeniz Neuberth 
A. Roussel 
Oantcloube

Rêverie Delricu 
Boosoy 
et Hawkcs 
S .A. d'Ed. cl 

Musique 
Leduc 
Leduc 
Leduc

Préparatoire B 
(débutant) 

Préparatoire A 
Elémentaire B 

(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

A Simple suite 
Mélodie grégorienne
L'Automne
Aria
Bourrée Auvergnate

VIOLONCELLE
J. Strimer DurandMa Première Pièce

Promenade matinale (n'1) et Goguenard (n* 3)
extraits de la suite : « Bon Matin » 
op. 12G b
l«r mouvement de la sonate en si bémol majeur, 
op. 43, n' 1
l«r mouvement (allegro) du l<?r concertlno en mi 
majeur, op. 38 ; révision Ruyssen
a) Allemande de la lro suite en sol majeur de
b) Variations sur une chanson naïve, op. 125 
U) Hommage à Vivaldi
b) Hommage à Boccherlnl
extraits de la «Suit© Italienne», op. 122

„ CONTREBASSE A CORDES
Etude : au choix du professeur (extrait de la méthode)

Sérénade
Etude : au choix du professeur (extrait de la méthode 
Sitt)
Canzonetta 
Parade 
Air Varié

Vocalise très facile

a) Vocalise facile
b) Morceau au choix du professeur
a) Vocalise facile
b) Le Tilleul 
a) Vocalise facil
a) Vocalise de
b) Venise
a) Vocalise plus difficile
b) Litanies Florales

Préparatoire B 
(débutant) 

Préparatoire A SchottGrctchanlnoff

Romberg BlllaudotElémentaire B 
(facultatif) 

Elémentaire A Romberg

J.-S. Bach 
Paul Bazelaire 
Paul Bazelaire

Lecture rythmique : croche, dou­
ble croche, le triolet croche pointée 
avec double croche et silence corres­
pondants.

Intonations : DO majeur. FA ma­
jeur. SOL majeur.

Dictée : 2. 3. 4 temps en DO ma­
jeur avec parfois modulations sim­
ples.

Delricu

PROGRAMME 

DES EXAMENS 

FÉDÉRAUX 

1970-1971

Moyen Au Choix 
Schott 
G aile t'

Supérieur

*

Préparatoire B 
(débutant) 

Préparatoire A 
Elémentaire B 

(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

Préparatoire B 
(débutant) 

Préparatoire A
Elémentaire B 

(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen

Supérieur

de Nanny

Gretry

Sltt
E. Gaudefroy
Ratez
Pascal

Concone

LeducDictée : dans tous les tons et me­
sures simples et composée*.‘

Leduc
MOYEN Au Choix 

Gras
Billaudot
Durand

Révision : les clés : étude c'-une 
2éme clé. fa ou sol ; enchaînement des 

par les trétracordes ; lnter--i • ; CHANTgammes
valles : redoublement, renversement ; 
rythmes irréguliers, quintelet. quar- 
tolet : modes mineurs ; notes tonales, 
modales, tons voisins dans les modes 
majeurs et mineur harmonique : expli­
cation mesures composées.

:
**

Billaudot

BUIaudotConconePREPARATOIRE
Théorie : la portée ; la clé : les 

figures do notes : les figures de si­
lences : mesures à 2, 3. 4 temps ; 
temps forts et faibles ; mouvements 
conjoints disjoints ; définition (sim­
ple) de la gamme ; intervalles : 
2de. 3ce, 4te. 5te. 6te, 7e. 8ve (dis­
tances qui sépare deux sons) : signes 
de prolongation, reprise, renvoi, li­
gnes supplémentaires ; explications 
du diapason et du métronome (sim­
ple).

Concone
Schubert
Concone
Concone
Gounod
Concone
E. Damas et
J. Scleron

Bdlaudot 
Au Choix 
Billaudot 
Billaudot 
Choudens 
Billaudot 
Choudens

moyenne difficulté
Lecture : toutes combinaisons ryth­

miques et étude de la clé de FA 
4ème ligne.

Intonations : modes harmoniques 
mineurs la. ré. ml et dans les tons 
majeurs Jusqu’à 4 altérations.

Dictée : ton de DO, FA. SOL. SIb, 
RE majeur et relatif avec modula­
tions aux tons voisins.

, FLUTE
Dix Danses françaises du XVU3« (n* 6* la Cigogne)

Berceuse
Aubade
Barcarolle 
Concertlno n* 11 
Introduction et Saltarelle

Préparatoire E 
(débutant) 

Préparatoire A 
Elémentaire B 

(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

/ A. Cellier

Albeniz Fleury 
Brown

P. Paubon 
J. Porret 
J. Scmler-Collery

Zurfluh
! . Leduc

CombreLecture rythmique : jusqu'à la cro­
che et noire pointée croche ainsi que 
les silences correspondants.

Dictée : reconnaissance des sons. 
Intonation*; ; sur DO Majeur.

Combre
Martin
EschigSUPERIEUR 

Révision ;
transposition ; génération des gam­
mes : accords parfaits, majeurs et mi­
neurs et leur renversement ; accord 
de 7éme de dominante ; le son : ses 
qualités, classification des voix ; Ins­
truments et formation de l'orchestre ; 
symphonique, d’harmonie, fanfare ; 
notes d’agrément (grupetto, uppogia- 
ture, mordant, trille) : principaux ter_ 
mes étrangers (mouvements, expres­
sions) : lecture chantée en change­
ment de clés SOL et FA 4èmc.

ry
mesures . Irrégulières ; HAUTBOISr- P. Villette

J. AlbTespic 
de La CXtslniére

Romance LeducPréparatoire B 
(débutant) 

Préparatoire A 
Elémentaire B 

(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

ELEMENTAIRE
Théorie : révision programme pré_ 

paratoire + altérations ; gamme ma­
jeure. ton et 1/2 ton ; nom des de­
gré* rte la gamme ; tonalités majeu­
res ; comment trouver le ton) : qua­
lification des intervalles : 1/2 ton 
diatonique. 1/2 ton chromaiique. l’en­
harmonie *. triolet définition simple ; 
Chiffres ’ndlcateurs de mesures sim­
ples : contretemps, syncope, nuan­
ces. mouvements : mode mineur har. 
ironique (expi ration sommaire).

Elégie
Berceuse

Leduc
Leduc

Armor
Concenino n* 14
Cantilène et petit divertissement

CLARINETTE

Ch. Brown 
J. Porret 
J. Semlcr-Collery

Combre
Martin
Eschig

Petite Romance

Andantlno 
Dimanche matin

G. W. Leconto

A. Ameller 
A. Thivy

Willy Van Dorssclaer 
Gabrielle Vigule 
7. Lcgron.

Ed. Del SolPréparatoire B 
(débutant) 

Préparatoire A 
Elémentaire B 

(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

Lemoine
Molenaar

Féerie sur glace 
Eveil et Primesaut 
Récit et Danse

Billaudot
Combre
Margucritat

BASSOÎ3Vieraf «Se poreasEre s

Jos Wuytack
Cantilène 
ATioso
Chanson d’Antaa 
Scherzetto
Petite pièce en ml mineur 
Concertlno n* 18

Pastorale
Prélude (extrait des 3 pièces faciles) 
Chant populaire

Nocturne 
Concertlno n' 5 
Pièce Romantique

LeducP. Villcttc

M. Carlvcn 
Desportes

Préparatoire B 
(débutant) 

Préparatoire A 
Elémentaire B 

(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

Préparatoire B 
(débutant) 

Préparatoire A 
Elémentaire B 

(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

Combre
Leduc

Billaudot
Leduc
Martin

L. Niverd 
de Corioüs 
J. Porret

Professeur de Pédagogie Musicale;
F* /

COR• >

“MUSICA W0W^55 J.-J. Wcmer Billaudot/'
A. Ameller 
J. Brahms

Gâcher
MolenaarK 'w: ' Pour une éducation musicale active

« 1 - Sonnez !

Premier volume d'une série consacrée par Jos Wuytack 
à son interprétation créative et à la mise en pratique, 
dans les pays de langue française, des idées de CARL 
ORFF.
Il porte plus spécialement sur la présentation et l’emploi 
des instruments à percussion de l’INSTRUMENTARIUM 
ORFF.
1 volume de 96 pages au format 230 x 170 comportant 
de nombreux textes, d'importants exemples musicaux 
et 41 photographies de J.-P. Leloir. Lettre-préface de

15,90

de Corlolls 
J. Porret.
J. Scmler-Collery

Leduc
Martin
SEMIBattez !... » SAXOPHONE-ALTO

f ' Sérénade

Muslcolor 
Célèbre Air

Petite -suite en Saxe 
Première Sonatine 
Papillons

Am lot MartinPréparatoire B 
(débutant) 

Préparatoire A 
Elémentaire B 

(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

U{ ■ Willy Van Dorsselaer 
Stradella

Billaudot
Combre► '

J. Dervaux 
Boucard 
J. Porret

Billaudot
Martin
Martin

w / SAXOPHONE-TENOR OU SOPRANO

Au fil de l’eau — A travers la prairie ensoleillée

Petite pièce d’examen, série A 
Dimanche matin

Delaunny BillaudotPréparatoire B 
(débutant) 

Préparatoire A 
Elémentaire B 

(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

Préparatoire B 
(débutant) 

Préparatoire A 
Elémentaire B 

(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

G. Lottcrle 
A. Thlry

Gras
Molenaar

V. . Un soir
Petite Etude et Polonaise 
Virelai

R. Hubert 
Ch. Dancla 
G. Sporck

Martin
Molenaar
Billaudot

:
Cari Orff TROMPETTE

I 4 Vers l’Avenir Picavals

P. Bigot 
J. Porret

Billaudot
Comptine 
ConccTtino n* 21

Billaudot
MartinALPHONSE LEDUC - 175, rue Saint-Honoré

Tél. 073.27.03H P A R ! S - 1er Prélude et Final 
Romance et Allegro 
28' Solo

Léo Rclmès 
J. Robert 
J. Porret

Billaudot
Combre
Molenaarf

t < /
i

/

F'-:
L
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!CORNET REGLE
ZurfluhParade des oâtonneti

Chant populaire 
Slmplelx

Lied
Concertir.o n* 3
Première Elude de Concours

TROMBONE

Préparatoire B 
(débutant) 

Préparatoire A 
Elémentaire B 

(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

J. Meyer

Brahms-Baudrier
Dufour

Gallois Montbrun 
J. Porret 
A. Petit

i
Molenaar
Gras

Leduc
Martin
Blllaudot

BillaudotMarche du F.ecuell

Andante
Prière

Au Noble 
Aria
Fantaisie Lyrique

Préparatoire B 
(débutant) 

Préparatoire A 
Elémentaire B 

( facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

J.-S. Bach

Dhaene 
R. Clérlsse

J. Robert 
J. Vallicr 
J. Semler-collcry

iGius
Leduc <
Blllaudot 
Rideau Rouge 
Eschig l

ISAXHORN-BASSE TUBA
MolenaarPréparatoire B 

(débutant) 
Préparatoire A 
Elémentaire B 

(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

Préparatoire B 
(débutant) 

Préparatoire A 
Elémentaire B 

(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

Préparatoire B 
(débutant) 

Préparatoire A 
Elémentaire B 

(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

H. Rimmer

E. Macdowel 
L. Niverd

L. Niverd 
L. Delbccq 
Haydn
Pulcstrina-Marteau

Beethoven-Marteau 
Romain Worschech

Mario Mncclochi 
R. Marteau 
Fr. Menlchettl

Autumn Evensong

To a YVild Rose 
Chant mélancolique

Romance sentimentale + Scherzetto 
Incidence 
Konzert n* 4

Air Antique

Hymne a la nature 
Chanson Triste

Etude mélodique 
La Kcrmoivannaise 
Slclllona

Valse en sol

Sérénade à Marguerite (la première guitare) 
Roses Fanées

Chant n* 1 
L'Eglise 
Légende

!
Molenaar
Billaudot 3ûBillaudot
Molenaar
Molenaar à

iMANDOLINE
Renato.

Deslaurier
Idem

B .G. Adofé
i
I
?B. G. Adofé 

Chez l’auteur 
Le Médiator

Au Choix

r
classique - moderneGUITARE

Fortea
<Combre 

B. G. Adofé
A. Fayolle 
Mendelsshon 
F. Guenett 
Romain Worschech 
Paul Dclaunay 
Jacques Tcssarech

II* ;/! Combre
Combre
Lemoine :,

iACCORDEON

Eiéves utilisant les Basses composées (système traditionnel) 
Préparatoire B Premiers Soucis

(débutant)
Préparatoire A 
Elémentaire B 

(facultatif)
Elémentaire A 
Moyen

'BettscherE. Lorln
l iT. Fallone 

E. Basile

U. N.AJP. 
Betischcr

La Comète.

Tony Fallone 
Cellino Brattl

Sérénade en fa 
Escale Provençale

Sicilienne
Lorina

i MANUFACTURE D'INSTRUMENTS OC MÜSIOOG 
Documentation sur demande:
HCNM SELMCR • 1S rja Ci 1* r*iWM-au-flol - 7S-PARIS Xf - T4I. ; Q2S-G9-74

S,André Aslicr 
J. Scmler-Collery

M. Azzola

:W(version standar Basses)
;Feux de JoieSupérieur 

CATEGORIE R
Elèves utilisant uniquement tes bassettes (Basses chromatiques) 

Préparatoire B 
(débutant)

Préparatoire A 
Elémentaire B 

( facultatif)
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

;
musicales de famille. J’accompa­
gnais les adultes dans le chant, je 
battais la mesure sur différents ob­
jets. Mais j’aimais surtout chanter 
seul et j’en éprouvais un très grand 
plaisir. Plus tard, je me fis l’creil- 
le sur un vieux piano tout démoli. 
Nous étions inséparables, le piano 
et moi.

J’aspirais de toute mon âme à la 
musique, mais je ne connaissais 
pas encore les voies qu’il fallait em­
prunter pour aller vers elle. Mais 
il est possible que la musique cher­
chait des voies vers moi, éveillant 
en moi de l’ntérêt pour différentes 
formes musicales. J’e6sayais mes 
forces sur divers instruments. D'a­
bord. comme je l’ai dit. ce fut le 
piano. A 15 ou 16 ans. j’ai commen­
cé à jouer à l’orchestre d’instru­
ments à vent de l’école. Puis, vint 
le tour des instruments à cordes. 
J’ai étudié dans la classe de violon­
celle de l’école musicale Gnessiny 
à Moscou. Et c’est alors qu’appa­
rurent mes possibilités dans le do­
maine de la composition. Lorsque 
j’entrai au conservatoire de Moscou, 
ce fut .comme on dit chez nous. 
«sur un cheval blanc». J’avais dé­
jà fait publier deux œuvres : « Dan­
se » et « Chant-Poème ». Je dois 
probablement estimer que j'ai eu 
de la chance d’avoir comme pro­
fesseur au Conservatoire Nikolaï 
Miask.vski. compositeur de tendan­
ce plutôt philosophique, un des 
créateurs de l’Ecole Musicale So­
viétique. auteur de 27 symphonies.

On a dit, qu'en tant que compo­
siteur. j’ai subi l'influence de Rims- 
ki-Korsftkov et de Borodinc. C’est 
faux évidemment, j’ai subi l’in­
fluence des compositeurs russes 
classiques. Mais parmi eux, c’est 
plutôt celle de Tchaïkovski.

Dès ma jeunesse, j'ai beaucoup 
aimé la musique française, en par­
ticulier Debussy et Ravel. Jusqu’à 
maintenant, j’apprécie beaucoup 
cette musique. J’aime Honegger, 
Poulenc. Milhaud. En Italie, les 
noms qui s'imposent à moi sont 
ceux de Casclli. de Pizzetti, de Pe- 
trassi; aux Etats-Unis, ce sont Ber- 
ber et, Copland, en Grande-Breta­
gne. évidemment Britten. Je dois 
dire que j’aime beaucoup la musi­
que de Prokoflev qui a réussi dans 
tous les genres. J'aime Stravinski 
et Bartok. Parmi les musiciens des 
Pay« d’Amérique latine, qui dispo­
sent d’une musique populaire ex­
trêmement riche, je ne peux pas­
ser sous silence le nom de Villa Lo­
bas. Pour la musique japonaise, je 
dois egalement menticnncr le nom 
de d’Okutawa.

Je ne veux pas dire par là que 
tous ces compositeurs exercent une 
influence sur moi et encore moins 
que j'exerce une influence sur eux. 
Je veux simplement dire que le 
monde de la musique moderne est 
très large et varié, que les relations 
musicales sont très intenses et très 
étroites.

Remarquons en passant que la 
disque joue un grand rôle dans le 
domaine dea reMtions musicales 
modernes. Je considère le disque 
avec respect parce qu’il fixe la mu­
sique et l’exécution. Il contribue

(suite page U)

Au choix du professeur peuple n’est qu'une base, un pré­
texte. H faut apprendre chez le 
peuple, mais ne pas photographier 
les formes qu'il a créées. Le com­
positeur est le maître de tout ce 
qui est populaire, de tout ce qui 
a été créé avant lui. II doit le con­
naître. l’étudier, le respecter. Il 
doit comprendre la musique popu­
laire non comme un savant, mais 
il doit la porter dans son cœur, 
dans son sang, dans sa conscience.

J'ai personnellement étudié la 
musique européenne, ses lois. ses 
formes et ses genres, son histoire, 
du classicisme à l’époque actuelle. 
Mais de même qu’Antée ne se dé­
tachait jamais de la Terre, je ne 
me suis jamais détaché de ma terre 
nationale. J’ai fait passer la diver­
sité de la musique populaire, ses 
intonations, ses rythmes, ses ima­
ges. par le prisme de mes senti­
ments personnels et j’ai essayé de 
créer quelque chose d’essentielle­
ment nouveau. Je n’y serais cer­
tainement pas arivé si j’avais voulu 
mettre dans ma musique toutes les 
intonations et tous ;les rythmes 
propres à la musique populaire 
dans le « lit de Procruste » des for­
mes européennes (par exemple la 
forme de la sonate classique). J'ai 
essayé de créer une forme qui me 
serait proprie, inconnue aupara­
vant.

On m’appelle quelquefois le com­
positeur des trois républiques cau­
casiennes. l'Arménie, la Géorgie. 
l’Azerbaïdjan. Ce n’est peut-être 
pas loin de la vérité, car je suis 
Arménien, né en Géorgie et j'ai été 
étroitement lié à la culture azer­
baïdjanaise. En fait- par mon édu­
cation. je suis plutôt russe. Cela 
fait déjà un demi-siècle que j’habite 
Moscou. Par conséquent, mes rela­
tions avec la musique de différen­
tes nationalités ont été assez va­
riées et assez complexes.

Un compositeur moderne trouve 
des intonations qui lui sont pro­
ches dans la musique de différents 
peuples. J’aime, par exemple, beau­
coup la musique espagnole. Un jour, 
on m'a fait cadeau d’un disque de 
véritables chansons populaires espa­
gnoles chantées par des paysans- 
J'ai été frappé par la" ressemblan­
ce qui existait entre cette musique 
merveilleuse et les mélodies arnté- 
niennes...

‘Je me demande parfois si j’aurais 
pu ne pais devenir compositeur. 
Quel rôle la musique a-t-elle joué 
dans ma vie ? J’aurais en effet pu 
devenir un biologiste après être en­
tré à la section biologique de la fa­
culté physicomathématique de 
l’Université de Moscou. Cela s'est 
passé en 1922, quand j'avais 19 ans. 
A cette époque, mon avenir n’était 
pas tracé. Mais c’est la force de cet 
art. la musique, que d’emprisonner 
tous ceux qui. par naissance ou par 
éducation, tombent sous s en in­
fluence.

J’ai vécu sous cette influence dès 
mon plus jeune âge. Bien que je 
sois né dans une famille do re­
lieurs, la musique était, chez nous, 
notre occupation préférée. Comme 
dans un grand nombre de familles 
caucasiennes, mon père chantait 
et ma mère chantait et dansait. 
Moi aussi, je participais à ce3 fêtes

i■

- CamlaH. Rawson
T. Lundquist 
T. Lundquist 
J. Mendel 
J. Semlcr-Collery

Mlnuetto Gmzioso 
Neuf invention-- à deux voix : 

lnention n' 2 
lner.tion n# 6

Romantic Walk (version basses chromatiques) 
Lorina (version, basses chromatiques)

iHohner 
Hohner 
Camla 

' Beuscher
; 1-)
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liées par une source commune, el­
les exercent mutuellement une in­
fluence les unes sur le6 autres.

Les formes populaires de la mu­
sique, les chants- les danses, etc. 
ont toujours été des formes néces­
saires d’expression de la vie spiri­
tuelle dcs h;mmes. C’est avec ces 
formes que les hommes ont tou­
jours essayé et essaient toujours de 
s'affirmer le plus pleinement possi­
ble. C’est pourquoi le monde du 
folklore musical est si vaste. Lu 
musique populaire ne perdra ja­
mais son importance tant pour 
le compositeur que pour le peuple 
lui-même.
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LE MONDE II Ltkf Il faut dire que beaucoup de gens 
ne comprennent pas correctement 
la signification du mot «populai­
re » dans la musique, lis le confon­
dent, par exemple- avec la forme 
utilisée par les ensembles de chants 
et de danses qui a connu une gran­
de vogue dans de nombreux pays. 
Le caractère populaire ne réside 
pas dans l'imitation extérieure de 
forme? populaires, mais dans 6on

Je ne pense pas qu’il existe un 
musicien qui ne reconnaisse pas que 
le folklore constitue une richesse 
immense. Malheureusement, en pra 
tique, certains compositeurs s’iso­
lent du folklore .regardent avec 
hauteur ce qu'à créé le peuple. Je 
suis contre une telle voie « paral­
lèle ».

;

es p
d'une source commune, de lois uni­
verselles de l'intonation. Prenons 
par exemple notre gamme euro­
péenne moderne qui est de douze 
niveaux. Le.s européens ne l’ont pas 
élargie au-delà de ces douze demi- 
tons chromatiques à la différence 
de certains peuples orientaux, en 
particulier les indiens et les Ara­
bes. Mais cette gamme européen­
ne a donné un nombre absolument 
prodigieux de variantes nationales. 
On peut très facilement faire la dif­
férence entre la musique alleman­
de. française, anglaise, russe, etc. 
Elles sont très différentes les unes 
des autres, et pourtant, elles sont

La musique existera tant qu'exis­
tera l'homme lui-méme. Elle l’ac­
compagne dans la peine et dans la 
joie, dans le travail et dans le repos 
depuis îe berceau où sa mère lui 
fait entendre les premiers sons de 
musique. L’homme sans musique, 
c'est comme l’homme sans vue, sans 
ouïe, sans odorat, qui ne sentirait 
pas le monde autour de lui et qui 
ne se sentirait pas lui-même dans 
ce monde.

La musique existe chez tcus les 
peuples. Chacun a créé ses intona­
tions. sefi formes musicales, à in­
venté ses instruments. En morne 
temps, chaque peuple est parti

Mais je ne suis pas d’accord non 
plus avec l’interprétation primitive 
de la pensée de Glinka selon laquel­
le c'est le peuple qui crée la musi­
que et que nous, compositeurs, nous 
devons nous contenter «d’arran­
ger ». Pour moi. ce qu’à créé le

i
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Assurances, récompenses 
Divers

lion de 81 sociétés sur l'année 
dernière. . .

Le nombre des élevés est passe 
de 25.47U en 1968 à 31.814 en 1869 
Pour atteindre 34.227 en 19/0.

Il y a donc eu, cette année, 2.413 
élèves de plus que l’année précé­
dente.

L'augmentation, en deux années 
est de 8.757 candidats.

Elle est l’illustration d'un renou­
veau musical dans la Jeunesse et 
aussi la prise de conscience par 
lés dirigeants de fédérations que 
l’enseignement de la musique a nos 
Jeunes est le moyen le plus sur 
d'œuvrer pour la sauvegarde et le 
développement de nos sociétés. Le 
nombre de puis en plus important 
des éléves présentés, s-il est la dé­
monstration évidente de la

d'autre part, une s.tua- 
crois devoir
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JS1.465 envols 
2.479 lettres 

864 envols 
260 lettres 

soit au total 5.992 lettres,, pus ou 
paquets divers, envoyés par .ad­
ministration, soit 934 de plus «u en
1BJe vous demande de bien vouloir 
leur témoigner votre confiance, vo- 

.«ympa tliic et votre reconnais- 
de chaleureux applaudi s-

074
300de la C. M. F.

Les 22, 23, 24, 25, 26 et 27 octobre 1970 tre
sance par
SCLe'local de la rue La Fayette a 
été acheté voilà quelques années 
et l’expérience a prouvé <tu une 
confédération de l’importance de 
la noire se devait d'être inst-uhéo 
chez clic

Les locaux apparaissent d ail.eurs 
fort exigus.

Dernièrement, 
votre bureau se sont rendus, ac­
compagnés de M. Antoine 1 isne. 
inspecteur principal, a Touçy dans 
l’Yonne, pour visiter un bat.ment, 
ancien C.E.G., suivant, en cela, la 
décision de l’assemblée générale de 
Tarbes 1969. ce bâtiment intéres­
sant tout particuliérement notre 
confédération. ,,

L,importance de cette quesj-on 
ne vous échappera pas. et .e débat 
qui s’ouvrira tout a l’heure sera 
particuliérement sérieux.

Après vous avoir parle de Iou- 
cy. je tiens à rendre hommage de 
façon toute personnelle et amica­
le à M. Hugonnet. qui a etc 
me félicite de l’avoir dit 
pendant qu’il était encore parmi 
nous — la cheville ouvrière de ce 
rapport. Il est venu avec un dos­
sier énorme, qui nous a tous -m- 
presslonnés. Il a étudié le problème 

' à fond. Je crois que cela aura 
dernier acte en faveur de 

( Applaudi ssû-

blcn vivement tous les organisa­
teurs.

Stases :
En r rance. deux stages ont eu 

lieu exactement aux memes dates, 
du 12 au 25 Juillet. L’un a Bou- 
louris-sur-Mer et l’autre a Maçon. 
Celui de Boulourls, qui a réuni une 
cinquantaine de stagiaires, rempla­
çait l’ancien stage d’Aix-en-Provence.

Quant à celui de Mâcon, 11 a 
remporté son succès habituel. 70 
jeunes musiciens l’ayant fréquenté.

A Marly-ie-Rol du 31 août au 5 
septembre eu lieu un stage d’infor­
mation sur les méthodes actives.

Bien que normalement suivie cet­
te lnltatlve proposée par M. Ehr- 
mann et adoptée par la G2- assem­
blée générale de Tarbes est excel­
lente mais devrait être réalisée a 
l’avenir, à une date qui pourrait 
mieux convenir aux musiciens et 
il leurs dirigeants et peut-être me­
me. intégrée dans les journées du 
ConRrés.

Pourquoi — ccst une suggestion 
— ne pas organiser de telles réu­
nions d’informations directement 
dans les fédérations qui en feraient 
la demande ?

Cette décentralisation serait vrai­
semblablement fort bien appréciée.

Un stage franco-allemand eu lieu 
du 26 Juillet au T*-' août à Kurn- 
bach. , ,

Les jeunes ont trouvé dans ces 
réunions, d’intérêt musical, des 
contacts humains toujours intéres-
£a!/eremercie les orgaisnteurs. au nom 

tout ce qui a été 
nos Jeunes rnu-

vos concours de musique dont Je 
garde un excellent souvenir. Encore 
une fols Je vous dis : « Comptez 
sur moi », comme Je dois compter 
sur vous pour la défense de nos 
sociétés et de la musique populai­
re, dans le respect de nos statuts 
confédéraux et des décisions prises 
eu commun et surtout dans un es­
prit de franchise et d’union totale 
entre tous... Votre président, votre 
commandant de bord, espère que 
cette assemblée générale se dérou­
lera sous le signe de l'amitié et 
n’oubliant pas qu’il fut aussi pen­
dant de nombreuses années au servi­
ce de la Marine. 11 vous donne en 
terminant cette consigne «Unis com­
me à bord ». car telle doit etre 
aussi notre devise pour obtenir les 
meilleurs résultats la main dans la 
main.

(applaudissements). ,
M. LE PRESIDENT : Je tiens a 

vous faire part d’u-nc nouvelle que 
certains d’entre vous connaissent 
déjà. M. Henri Martinet, président 
de la Fédération du Centre depuis 
de nombreuses années, est hélas 
décédé le 4 octobre dernier.

Au nom de la Confédération Mu­
sicale de France. J’adresse à Mme 
Martinet et à sa famille mes condo­
léances les plus émues, et Je vous 
demande de bien vouloir observer 

minute de silence à la mé­
moire de notre cher disparu.

M. LE PRESIDENT : Je suis heu­
reux de saluer parmi nous les pré­
sidents représentant les confédéra­
tions membres de la Confédération 
Internationale des Sociétés Popu­
laires de Musique, dont le président 

le savez. M. Elir-

La séance est ouverte à 9 h. 15. 
fious la présidence de M. le com­
mandant Jules Semlcr-Collery.

M. LE PRE8IDENT : Messieurs. 
Je suis très attrl6té de commencer 
cette séance en vous apprenant 
l’état comateux et Inquiétant de 
notre cher trésorier. M. Hugonnet. 
qui est pour le moment à. 1 hôpital 
Laenncc. Vivons quand meme d es­
poir.

provoque,
tion paradoxale. Je 
donner ici quelques informations 
à ce sujet : malgré la diminution 
générale du budget des Affaires 
Culturelles, la subvention de la 
C.M.F. a été maintenue.

Cependant, étant donné le nom­
bre des concurrents, il restait a la 
confédération, trois solutions :

la première, supprimer ! indemni­
té «point élève» en élémentaire.

conserver intacte 
sociétés, et d.mi­

les membres de

Si vous voulez bien, je vais pro­
noncer mon allocution.

ALLOCUTION DU PRESIDENT
la deuxieme : 

l'Indemnité aux 
nuer la valeur du « point eleve » .

la troisième : conserver la valeur 
clu « point cléve » et diminuer 1 in­
demnité société.

C’est vers cette troisième soiu- 
- celle qui paraissait la 
mauvaise que s’orientait la 

national

J’ai donc aujourd'hui. 24 octobre 
l'honneur de présider la 63” assem­
blée générale de la CM.F.

C'est pourquoi j’adresse à tous 
mon salut le plus amical.

Certes. Je n’ai pas, besoin de 
xn’appesimttr sur les nombreuses et 
difficiles charges que J’assume de- 

mois et que beaucoup
tion
moins — - .
C.MJ*. lorsqu’au conseil
nîstôr'cStet^oïi n'otre "SXiSÆ 
était représentée par MM. Rolando. 
Anne. Dufour. Clran et moi-meme.

Un exposé extrêmement précis de 
M. Rolando et de votre serviteur 
— tant sur les chiffres que sur le 
paradoxe de voir la C.M.F. diminuer 
son indemnité aux sociétés parce 
qu’elle avait trop bien réussi sa 
mission — a convaincu M 1 Ins­
pecteur Général Marcel Landowski 
qui. après avoir consulté sa tréso­
rerie est revenu en séance quelques 
instants plus tard pour nous faire 
part d'une attribution exception­
nelle de 7.000 F sur l’exercice 1970 
Il espère pouvoir porter cette ma­
joration à 14.000 F l’an prochain. 
Ceci se traduira par le rétablisse­
ment du statu-quo — pour cette 
année — pour la valeur des 
« points élèves » et pour 1 indem­
nité aux sociétés malgré l’augmen­
tation du nombre de concurrents. 
En un mot. un supplément sponta­
né de 7.000 F pour la subvent.on 
de la C.M.F.. qui vient s’ajouter a 
celles déjà obtenues, auparavant, 
par M. Ehrmann.

je
puis 11 
d'entre vous n'ignorent pas. .

Mais vous pouvez être rassurés 
sur mon sort, lorsque vous saurez 
que pour m’aider dans ma lourde 
tache, j'ai souvent à mes cotés. 
M. Albert Ehrmann. notre cher pre­
sident honoraire, que Je viens de 
nomma- officiellement délégué des 
singes, et bien entendu mon bril­
lant secrétaire administratif. M. Re­
né Tcxici ot mon dévoué secréta­
riat.

h-or.

très 
etc son

confédérationla
monts). , , , ,

Je tiens à apporter ici le témoi­
gnage de la sympathie qu'cntret.cn- 
nent entre eux les membres du 
conseil d'administration et du bu­
reau de la C.M.F., qui. s'ils ne sont 
pas toujours d'accord, traite»i de 
tous les problèmes concernant 
l’avenir de la Musique Populaire 

chaleur, mais aussi avec cour- 
amlt:é.

une

A ces charges, viennent se grei- 
ic: colles, impartantes, du Conscr. 
vatolre National Supérieur de Mu- 
sique de Paris où, comme beau­
coup io savent, je compose les tox- 

ov assume les fonc­
tions de président du Jury des 
concours' ac 
monts à vent.

■2c considère cette haute mis­
sion tou* a fait indispensable pour 
la l a.non étroite qui doit exister 

- entre la C.M.F. et ic Conservatoire, 
aussi bien à Paris qu'en province 

Celte liaison a déjà porté scs 
feu : es. puisque c'est grâce a elle 
que j a: pu obtenir, à titre exccp- 
ta>..r.ci, les salles .du Conservatoire 
de Paris pour le déroulement des 

de nos concours d'cxcc.-

de la C.M.F., pour t 
fait dans l’Intérêt de 
sîclcns.

S' Les'Erelalions de la C.M.F. avec 
la S.A.C.E.M. sont toujours excel­
lentes et il n’y a rien de parti­
culier à signaler si ce n est la no­
table amélioration administrative 
concernant la remise de 50 io ad­
mise en notre faveur. Il sera tou­
jours possible de nous demander 
des renseignements a ce sujet.

est. comme vous 
rnann.

Je salue M 
taire général de l'Union Grand Duc 
Adolphe de Luxembourg, et de la 
C.I.S.P.M. (appl.) : M. Joseph Leeb 
président do la fédération au tri- 
cli^cnnc

M. Kissinger, de l'Union Grand 
Duc Adolphe de Luxembourg (ap­
plaudissements), ainsi que les mem­
bres des fédérations autrichiennes 
et Sud Tyrol. sommes très heureux 
de les accueillir chez nous pour 
assister à nos travaux, au concert 
donné ce soir par la musique des 
Gardiens de la Paix, salle Gaveau 
et au concours d’cxceîlcnce (appl.).

La parole est maintenant à M. le 
Secrétaire Général.

les d examens avec ...
Loisic. Je dira: même avec

Dans une époque ou. pour obte- 
résultat. l’union de ions 

indispensable, .a

Christnach. • sccré-
solfégc et d’insiru-

mr un
est absolument 
solidarité des membres do votre bu­
reau est Identique a celle de tous 
les musiciens de France qui -.uni­
ront avec leurs collègues de autres 
disciplines artistiques pour parve­
nir à l’obtention de ce .aïnoux 
« i » tellement demandé, e' qui 
ne couvrira qu’une faible partie 

besoins culturels de notreConcours d'excellence :
H y aura, cette annee. 

dats.
Il faut signaler que le président 

de nou-

desConcert du congres :
Continuant la tradition bien éta­

blie. Désiré Dondeyne a bien voulu 
accepter cette année encore de par­
ticiper avec son excellent ensemble 
à cette soirée et à en assurer la 
partie artistique.

Le programme sera quelque peu 
d'fférent de celui des autres an­
nées. et nous nous réjouissons de 
pouvoir entendre, en plus d œuvres 
contemporaines, la Symphonie Fan­
tastique de Berlioz.

Nous
ment Désiré Dondeyne. 
les artistes-de la Musique des Gar­
diens de la Paix pour le sont qu ils 
apportent à l'élaboration de cette 
«oiréc,

M. Marcel Landowski. chef du 
service de la Musique, de l’Art Ly­
rique et de la Danse au m.nistere 
des Affaires Culturelles. M. le M.- 
nisfcrc André Bord. secrétaire 
d'Etat au ministère de 1 Intérieur.

Com'.ti. secrétaire

65 candl- pays.
Mais ce « 1 '-i » que chacun re­

connaît comme lndispensab e. et 
dont le ministère aurait tant be­
soin cl que réclame, en particui.er. 
le Conseil National de la Musique 
et son président Henri Sauguet. 
est encore 1res loin d'être obtenu, 
et. cependant, lorsque l'on se trou­
ve à l’étranger, l'on est frappé par 
le " prestige artistique de noire 
pavs, prestige et auréole dus cer­
tainement. davantage aux ciua!liés 
et au talent de nos ressortissante, 
qu’à la sollicitude qu on »eur té­
moigne.

C'est dans ce ...
notre ancien président Albeit Lhi- 
mann. et qu’il continue a œuvrer, 
malgré sa lointaine retraite proven­
çale. Cependant. Il ne se passe pas 
de mois sans que sa présence a 
Paris ne se manifeste. Juste avant 
le congres, alors que le rapport mo­
ral ôtait déjà terminé. M. Ehrmann 
m’a téléphoné pour me demander 
de bien vouloir l’excuser auprès de 
vous, son absence étant due a une 
très forte bronchite. Cette meme 
bronchite ne lui a pas permis d as­
sister jeudi dernier au conse.. na­
tional. et a motivé le report de la 
réunion prévue du C.I.S.l .m.

Nous espérons, cher ami. une 
vous remettrez très rap.de- 
de cette indisposition passa-

i-prcuves 
lcncc.

A cet emploi du temps très char­
ge, j ai ajoute d'autres préoccupa- 
tiens,- parmi lesquelles celles de 
penser aux jeune.; musiciens on 
tance de départ sous les drapeaux

Les nombreuses relations mili­
taires que j'ai contractées au cours 
de ma longue carrière de chef de 
musique dans l'armée de terre et 
de mer m'ont été pour cela très 
précieuses.

Certains cas sont d’ailleurs assez 
difficiles à trancher, en raison de la 
suppression des engagements par 
devancement d'appel et de la ré­
duction actuelle des effectifs. Mais, 
je ne désarme pas pour autant ! 
Et Je reste sûr que vous admettez 
tous ma façon de faire qui est. 
à mon avis, une excellente manière 
d'aider effica cerne n.t les sociétés 
musicales et leurs dévoués chefs, 
toujours en quête d'un heureux 
perfectionnement technique de 
leurs musiciens.

Semler-Collcry a obtenu, 
veau, la salle Berlioz et les salles 
du premier étage au Conservatoire 
National Supérieur de Musique de 
Paris.

Nous remercions les membres du 
jurv pour la sympathie qu Ils té­
moignent à la C.M.F.. en prêtant 
leur gracieux concours et fél.citons 
les professeurs pour le niveau ar­
tistique de leurs élevés.

ms-
RAPPORT DU SECRETAIRE 
GENERAL

M. THIRAULT : Tout d'abord. 
Mesdames et Messieurs, -il .y a 
quelques additifs qui ont été faits 
au dernier moment. Je vous prie de 
m'excuser si ces choses ont été 
faites au dernier moment. Mais, 
certaines considérations sont inter­
venues depuis Jeudi, et il était 
normal que le rapport moral re­
flétât également et exactement ce 
qui a pu sc passer depuis ces 48 
heures

bien sinccre- 
ainsl que

remercions

Abonnements : . .
Le nombre des abonnements est 

toujours en augmentation. En effet, 
alors qu'il était de 12.000 en 1969. 
il est de 13.500 en 1970. Comme 
nous l'avons dit hier, c’est une 
amélioration sensible, mais j ajoute 
qu’elle ne me parait pas suffisante.

rayonnement international du 
Journal de la C.MJ'. est toujours de 
plus en plus grand.

Nous remercions
texte et les félicitons pour leur 
savante et brillante collaboration

Cette™"branche d'activités donne 
un très gros travail aux services ad­
ministratifs et Je voudrais attire» 
votre attention sur l'importance du
nombre de médailles décernées. ♦ „

.i^fi
l’exercice 69-70. Pour faciliter la d'un texte que Je crois <de mon de
lâche du personnel, les demandes voir de vous faire connaître .
5 1 ré«imnenses doivent toujours «...Je suis heureux de vous faire
parvenir au siège avant le 30 Juin. savoir que j’accepte cette requete
délai de rigueur. 11 est rappelé avec plaisir, en raison de 1 iinpo-
que pour les médailles gouverne- tance de
2-SSft Sva" “Ült P r de'î-cS^menf'ei1''de 1.
6 mois a i avance. diffusion de la Musique dans les

Acctimncoq • milieux les plus divers et souvent
„S&eS “S C°nUm,C ?SSg%2L iu SsMen -

! 3636 en TWSm fn I A. £» îffif. $£?&**«** “SSrlK d.

“uTn Ieu?0penndant°«t exercice . notre pensée au souvenir

•ss^rs.s’W. “eès.cid<!nts s? £$£££&
nouTTttirons l’Tt^ntion ' def raï’ déra|ion“ MusSjie” ^e n^mcc veut
nnnc'.hic< cnr T'mportancc des as- a M. 1 Inspecteur general
r=it^ ~>:iMrS'^fde la
5 En m oui me concerne. Je m’asso- Culturelles; a MM. ° i‘ri i e 1 11.

attirons l’attention des rcs- aux présidents. aux comités. aux
nnmhï î nmpSrtancJ des as- fabricants d'instruments de musi-
smances of ïes Iw’Tons à prandre que: aux éditeurs: à la direction
■n imîs ut' e les précautions dé- de la Caisse d'Epargne pour les
sîal^" Vous savez que tous les prix offerts pour le concours < Ex-
ans nous avons à déplorer des ac- ccllcnce ; à M. Lhomme . à M. Ilav
cillent* et dos blc-sxés en service. m^fv;iisyo^(tn;üé d:ms mes nrécé-

dents rapports l'énorme travail 
fourni par le bureau administraiii 
de la C.M.F.. composé de Mmes 
Huet. Peretti. Mon te il et MM. 
Toxier, Basque et Rousseau.

Pour situer l'Importance de ce 
travail administratif. Je crois de­
voir citer certains chiffres 
passent de tous commentaires : 
Journal et correspondance 
Secrétariat

sens qu'a œuvré

! RAPPORT MORAL

Mon cher Président. 
Mes chers Collègues, 

Mes chers Amis.
M

d'Etat auprès du Premier Ministre, 
chargé de la Jeunesse, des Sports 
et des Loisirs ont accordé leur 
patronage pour ce concert.

Les membres de la Confédérat'on 
Musicale de France apprécient 
l’honneur qui leur est fait et té­
moignent à ces hautes personnali­
tés l'expression de leur gratitude

;■

Il est dans les attributions du 
secrétaire général de la Confédéra­
tion Musicale de Fiance de faire, 
chaque année, à cette période le 
rapport moral. .

Je me soumets bien volontiers a 
cette règle car l’exercice en cours 

parait de bonne qualité et 
d'autre part, l’étude de ces 

que Je ne

est de connaître et 
d'aider les fédérations de nos so­
ciétés musicales. Cette année, en 
raison d’engagements antérieurs, je 
n’ai pu me rendre qu’au stage de 
Mâcon, ou j’ai d’ailleurs apprécié 
le remarquable travail d’organlsa- 
t‘G'. de M. Mér'lle. Je sais qu'a 

. Mar.y-ie-Rol. > ; conférences, dues 
à l’heureuse Initiative de M. Ehr- 
mann firent très Intéressantes. 
Quant au stage de Boulourls, ou 
je me rendrai aussi dés que je le 
pourrai, il ne fait aucun doute 
que là aussi le travail a-été fruc­
tueux.

.ùt Je félicite M. Rolando. res­
ponsable de ce stage et MM. Ehr- 
nianti. Dondeyne. Robert et tous les 
excellents professeurs qui kc .‘.ont 

.dépensés là, avec autant d'ardeur 
que de compétence.

Je vous disais que. puisque les 
fonctions que J’exerce sont nou­
velles pour moi. je désirais faire 
la connaissance de toutes les fédé­
rations. En attendant, cette année. 
J’ai pu quand même visiter 15 fé­
dération différentes, à l’occasion de 
congrès, de concours et d’examens 
d'écoles de musique, de concours 

.pour chefs et de classement de so­
ciétés.

Lorsque j'ai dû refuser certaines 
invitations c'est bien pour tenir 
mes promesses ailleurs... et croyez 

. fermement que Je continuerai l'an 
. prochain mon périple à travers la 
France.

Ma tâche, bien que lourde, sc
J'ai

Mon souci les auteurs des

nous 
comme
quelques chapitres 
voudrais pas trop fastidieux — P cl® 
éclairer des musiciens de nos Fédé­
rations qui n'ont pas. comme nous 

le plaisir de se rencontrer 
chaud climat d’amitié-

vous 
nient
gère, et que nous vous verrons en­
core de longues années parmi nous.

C’est le vœu sincère que je for­
mule à votre intention.

Vous œuvrez également clans ce 
mon cher président-, et il est 

... le flambeau tenu si 
Albert Ehrmann ait été

+
Lorsque J’ai reçu, en son temps.

d’Edmond Mi­

tons, 
dans notre sens.

heureux que 
haut par 
repris par un autre musicien.

La sympathie qui vous entoure, 
le fait que vous êtes très proche 
de notre musique populaire n est 
pas étranger au bon esprit au! ré­
gne au sein de la C.M.F.

D'autre part, vous apportez ; tout 
et votre bonne volonto

62* assemblée généralo d’été à 
Tarbes :

Après les difficultés qu’avait ren­
contrées le comité d’organisation du 
Concours International do Tarbes. 
en 1968, cette manifestation admi­
nistrative et musicale a eu lieu dans 
les meilleures conditions.

Dés l'arrivée des congressistes, 
l'accueil chaleureux des membres 
du bureau local créa ira climat ex­
cellent qui durera pendant les 3 
Jours de festivités. . ... .

L’organisation fut précise et libé­
rale à la fois.

Le concours
réussi. .

Les réceptions furent sympathi­
ques. , .

En un mot. seul le temps ne fut 
pas au diapason.

La Confédération Musicale de 
France se doit de remercier tous .les 
organisateurs qui ont permis le dé­
roulement de telles manifestations 
et en tout premier lieu notre ami 
Guillialmenc. qui fut l'Ame de ce 
festival.

■

>
i

votre cœur 
à notre cause, et nous ne pouvons 

.„ vous en remercier.
Puis-je me permettre, mes clic, s 

amis, de vous informer que pour la 
Pentecôte 1971. nous voulons pren­
dre. à Laon. !e relais de nos am.s 
Tarbais. Nous organiserons a la rois 
un concours national et lnicrnat.o- 
nal de musique et de chant choral, 
lai 64° Congvcs de la Confédération 
Musicale de France et le Fcst.val 
départemental de l'Aisne.

En plus, nous avons l’intention 
de créer à Laon un grand concours 
international annuel d'exécution et 
d’improvisation à l’orgue, sous .a 
haute autorité du ministère des 
Affaires Culturelles.

Après le succès populaire rempor­
té par les concerts classiques de 
l’a Evocation des Heures Méd.evalcs 
de Laon» (à titre d'exemple, je c- 
tcral les 3.000 auditeurs réunis pour 
entendre la neuvième Symphonie 
de Beethoven), nous ne doutons 
pas que la semaine inusie.i’.e que 
nous tenterons de vous offrir rem­
porte le plus vif appui de la popu­
lation <t des pouvoirs publies. 
Nous vous y invitons et sommes 
heureux de vous assurer dès main­
tenant- que nous ferons l'impossible 

vous en
ofond et durable.

ce long rapport.

que

f •>
f u t pa rf a i tem en t

j

j /.
r.

facilitée.trouve cependant 
T'avantage d'avoir autour de moi 
tout un collège d’hommes expéri­
mentés et dévoués.

Leur» conseils. même parfois 
leurs critiques, sont garants d'une 
marche dans la bonne direction.

, Parmi ces précieux collaborateurs. 
Je nommerai tout particuliérement 
M. Ehrmann. dont l’aide est pré- 

• ci eu.se dans la connaissance à fond 
de tous les problèmes, mes qua­
tre vice-présidents. MM. Anne, Ci- 
ran. Dufour et Rolando. mon dé- 
voué secrétaire général. M. Thirault 
et M. Hugonnet. notre cher tréso­
rier qui, pour nous, a « veillé cons­
tamment au gral'O ». nous faisant 
ainsi bénéficier de sa longue ex­

périence de chef d’industrie, et que 
je félicite une fols de plus pour 
sa récente nomination dans l'ordre 
de la Légion d’Honneur.

> tou», merci de votre attention... 
'erc! encore du chaleureux ac­

cueil que vous rne -réservez dans 
tau» me» déplaccrnoa-ts en province, 
â l'occasion de vos congrès et de

/
>' ■

\ Concours :
De nombreux concours curent

lieu dans le courant de cette an­
née. et il est bon. Je crois, de les 
citer : St-Avold : 6 sociétés : Tar­
pon : 38 sociétés; Romorantin i 22 

• sociétés ; Chalon-sur-Saône : 46 ro- 
ciétés : Cabourg : 34 eociélés ; Flo­
ra ncc : 9 sociétés: Gradignan . 16
.sociétés ; S61 estât : concours de
chant choral : 31 sociétés. Le fes­
tival de Vichy CJ.S.PM. s'est dé­
roulé les 6 et 7 Juin 1970. sous le 
patronage de la CJiJJ’M.. de la 
C.M.F.. et de la Fédération Musicale 
du Centre. La Lyre d’Or de la ville 
de Vieil y n été attribuée pur un 
Jury interna tional. La Belgique. 

-J'Allemagne, la France, la Hollande 
et le Luxembourg y étalent repré-

Nons félicitons tous les partici­
pants à ces concours et remercions

aux comptes :
nous

conserviez unExamens fédéraux :
Bien que le nombre de fédéra- 

tion* présentant des élèves aux exa- 
solt, exactement

pour que 
souvenir pr 

Pour achever 
uuis-Jc vous citer deux phrases d.- 

ct écrites à des siècles d'ccart. 
phrases uni ne peuvent 
donné la quai’té de leurs au U urs 

dans la 
que

mens fédéraux 
identique à celui de lexcro.ee der­
nier. le nombre des élèves est. en 
pemétuel'e augmentation. Voici les 
chiffres précis :

1 147 sociétés présentaient 
élèves en 1968. 1.272 en 
1.353 en 1-970. donc une augmentâ­

tes etaivt
qui ■e encourager 

de difficultés
que noua 

hérissée 
avons librement, choisie.î: des vote

nous1969 et
/
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M;u$ en défendant cette musique 4. — RAPPORT DE LA COMMIS- 
qu. nous est si chère, en lu mettant SION DE VERIFICATION DES
« iu disposition de notre jeunesse. COMPTES, 
nous ne faisons que poursuivre 
le»fort de n«.s illustres prédéces­
seurs.

. c.:nettcz-moi de citer Aristote: 
a il est impossible de ne pus rc- 

coi, naître la puissance morale 
Mu: :<iuc et. puisque cette puissan­
ce est bien réelle, il faut nécessai­
rement faire entrer la musique 
dans l'éducation des enfants».

l’oùf terminer, j emprunterai à 
Jeun XX111 pape de la tolérance, 
de •amour, de ia bonté — et pour 
parfaire notre foi — ces dernières 
lignes :

«De tous les moyens que m 
prov.der.ee a offerts à l’homme 
pour se purifier, .s'élever, pour sor­
tir de son égoïsme et se tourner 
vers les horizons universels, la Mu­
sique occupe certainement la pre­
mière place, la plus élevée ».

plus de ce travail considérable, avait 
fait des prévisions de budget qu’il 
avait présentées au bureau, et que 
si nous ne pouvons pas vous les 
soumettre dans le détail aujour­
d’hui. vous pouvez être rassurés. 
Si M. Hugonnet avait demandé ces 
augmentations. croyez-moi c'est 
qu'elles sont Justifiées par tout le 
travail qu'il avait accompli, avec 

précision extrême. Je crois que

nions pessimistes, nous pourrons 
parfaitement obtenir la participa­
tion de 100 Jeunes parmi toutes les# 
fédérations de France. Aussi Je fais 
un appel tout particulièrement aux 
présidents des fédérations pour leur 
demander de bien vouloir nous 
confier leurs élèves. Mais attention, 
il s'agit tout de même d'élèves 
avertis, c'est-à-dlrc des Jeunes gens 
qui possèdent au moins une pre­
mière mention en moyen, et leur 
admissibilité en supérieur; et évi­
demment. de préférence encore, les 
jeunes gens qui participent au 
concours d’excellence de la Confé­
dération Musicale de France, issue 
des cours supérieurs des sociétés 
musicales.

Il e3t Juste de penser que ces Jeu­
nes gcns-là ont en somme le de­
voir dé participer à ces stages, pour 
ultérieurement faire des animateurs 
et des chefs de musique dont nous 
avons tous tant besoin.

Je pense que Je vous ai tout dit 
à ce sujet, et que s'il y a ici des 
personnes qui voudraient des ren­
seignements complémentaires. le 
suis à leur disposition.

Messieurs, je vous remercie de 
m'avoir entendu.

M. LE PRESIDENT : Je remercie 
M. Rolando. et Je pense que M 
Robert a aussi son mot à dire.

M. ROBERT : Messieurs. Je crois 
que Je vais répéter ce que J'ai dit 
hier. M. Rolando vient de vous par­
ler du

Il serait souhuiUibie que vous as­
sistiez a lies stages organisés par 
M. Ehrmann. Vous pourriez en pren­
dre conscience. C'est un peu la vio 
militaire, avec les repas a ia can­
tine. la vie de la Jeunesse. On a 
20 ans i\ nouveau. Ll on appt end 
beaucoup.

Si chacun de nous est b.en 
convaincu de sa fonction, qu’il te 
dise franchement ; «Je ne aals 
rien, je vais la pour apprendre, et 
pas pour critiquer». Chacun doit 
réagir .suivant son tempérament. Il 
n'y a pas de méthode universelle. 
Chaque professeur a sa personna­
lité. et meme il l'inculque aux au­
tres. Il ne s'agit pas de méthode im­
posée ; chaque méthode a sa valeur.
EL si nous avons 30 élèves au dé­
part. il faut en avoir au moins 20 
a '.'arrivée. Tant que nous n’aurons 
pas résolu ce problème, nous au­
rons été de mauvais professeurs et
moi le premier.

En nous unissant les uns aux 
autres, avec la collaboration des 
jeunes, qui ont encore à acquérir 
de l'cxperiencc. cl qui profiteront 
do la nôtre, et qui éviteront ainsi 
de faire les gaffes que nous avons 
faites, nous pouvons réussir. Les 
Jeunes sodI pleins de bonne vo­
lonté. Ils se pencheront vers ces 
choses comme nous l'avons fait 
nous-nièmc. c'est-à-dire avec notre 
fols, notre dévouement cl notre por­
tefeuille.

(applaudissements).
M. LE PRESIDENT : Je remercie 

M. Robert, et donne la parole a 
M. Christnach. qui va dire un mot 
sur le stage de Boulourls.

M. CHRISTNACH : M. le Prési­
dent. Messieurs les délégués. Mes­
dames.

Permettez-moi de inc faire le 
porte-paroic de mes amis étrangers. 
Je remercie M. le Préidcnt et Mes­
sieurs les délégués de nous donner 
la possibilité d'assister aux travaux 
de ce congrès.

Notre délégation se compose de 
M. le Pré '.dent de la Fédération au­
trichienne. qui est aussi préposé 
pour la question des jeunes auprès 
de la C.I.S.P.M. : M. l'Inspecteur 
principal, préposé à la question des 
Jeunes auprès de la Fédération au­
trichienne ; des responsables de 
toutes Ic-s questions de Jeunes dans 
le Tyrol du Sud. vers lT’.alie ; M. 
Kissinger, trésorier de l'Union du 
Grand Duc Adolf. et moi-même, 
en qualité de secrétaire général de. 
la C.I.S.P.M. et de l'Union du Grand 
Duc Adolf.

M. Saby donne lecture du rapport 
de la commission

Présenté par MM. Attynssc 
bert, vice-président d'honneur de 
la C.M.F. ; Saby Eugène, fédération 
de' Loire et Haute-Loire : Verdier 
l-rançois, fédération de Haulc-Ga- 
ronne.

En vertu du mandat que vous 
avez bien voulu nous renouveler 
lors de rassemblée générale du 23 
octobre 1069. nous avons l’honneur 
de vous présenter notre rapport sur 
les comptes de 1900-1970 pour 
l’exercice clos le 30 septembre 1970.

Ai­
de ia

une
vous pouvez faire confiance à ce 
projet de budget, comme vous ve­
nez de le témoigner.

M. LE PRESIDENT : Je donne la 
parole à M. Thlrault.

M. THIRAULT : Messieurs, ôtamt 
donné le fait administratif nouveau, 
et malheureux bien sûr. qui s'est 
produit ce matin, les changements 
entraînés par le décès de M. Hugon­
net. je voudrais vous demander 
d’être assez gentils pour ne oas 
quitter votre place, et Je prierais, 
d’accord avec le président, les mem­
bres du bureau de bien vouloir se 
rendre tout de suite dans l’anti­
chambre à côté, en suspendant la 
séance. Merci Messieurs.

La séance est suspendue à 
10 h. 20

La séance est. reprise à 10 h. 35.
M. LE PRESIDENT ; Reprenons 

notre ordre du Jour, en parlant des 
stages qù: ont eu lieu en France 
et C.I.S.P.M

Avant d'examiner cette question 
Je voudrais vous signaler l’action de 
M. André Ameller. notre trésoricr- 
ndjoint et président de l'I.S.M.E.. 
qui est allé tout récemment au 
congrès de Mo..cou d'où il a rap­
porté des enseignements intéres­
sants. qui ont paru dans notre der­
nier journal et pour lesquels Je ne 
manque pas de le remercier.

5 — Compte-rendu dos stages en 
France et C.I.S.P.M.

M. LE PRESIDENT ; Comme les 
années précédentes, les stages ont 
connu un grand succès, je n'ni pu 
visiter cette année que celui de 
Mâcon, mais j’ai déjà dû me rendre 
compte du travail qui y était fait 
Et Je remercie M. Mciille. qui s'en 

pe. du travail qu’il a pu ac­
complir. Maintenant je donne la 
parole a M. Rolando. pour le singe 
de Boulourls.

M. ROLANDO ; Messieurs, mes 
chers camarades. Je vais m'efforcer 
de répéter ce que J'ai dit hier, 
mais plus rapidement s'il est possi­
ble. de façon à ne pas dépasser le 
temps qui nous est imparti, sur le 
stage de Boulourls.

Ces comptes ont été régulière­
ment mis a notre disposition, et 
nous avons reçu à leur sujet les 
explications et justifications utiles, 
l’cxarncn auquel nous avons procé­
dé nous a permis de constater la 
parfaite correction et la concordan­
ce avec le -bilan et les comptes de 
résultats soumis à votre approba­
tion

Le sccrétau-e général de 
la Confédération Musicale 

de France.
Roger THIRAULT. Nous vous engageons, en consé- 

le bilan et lesquenee. a approuver 
complet tels qu'lts vous sont présentés 
•et les considérer comme l'exactitu­
de des livres comptables, ainsi que 
le projet de budget 1970-1971.

M. LE PRESIDENT : Je vous an­
nonce une mauvaise nouvelle. No­
ire trésorier générai, M. Hugom.et 
vient de mourir subitement. Je 
vous demande d'observer une mi- 
mue de silence, s'il vous plaît.

M. LE PRESIDENT : Je remercie 
M. l'hirault pour son rapport mo- 

intéressant et très coin-

La commission donne quitus au 
trésorier, lui adresse ses vifs com­
pliments. ainsi qu’à tous ses colla­
borateurs pour la bonne tenue des 
livres comptables et présente ses 
remerciements à M Santoni. expert- 
comptable.

Fait à Paris, le 22 octobre 1970

stage. Vou.s allez 
articles qui vont vous renseigner ; 
je pense qu’il est inutile de parler 
ici de ce qui sera enseigné. Jô vou­
drais simplement 
que Je fais chaque année : que ceux 
qui sont présents Ici veuillent bien 
venir me voir, parce qu’on peut 
faire des éloges des stages, mais 11 
faudrait aussi faire la critique, et 
pour avoir le droit de faire des 
critiques, il faut d'abord venir voir. 
Et puis non .seulement il faut criti­
quer. mais il faut proposer autre 
chose à la place. C'est facile de cri­
tiquer tant qu'on veut, mais 11 faut 
OUS'I apporter des solution*.

avoir des

. très
pict. ainsi que pour les paroles ai- 
nv..b es qu’il a prononcées à mon 
ég.i si.

.. ; vais meure ce rapport mora. 
iv..x voix. Qui est pour l’adoption 
du rapport ? Pour ? Contre ? Abs­
tentions ?

Le rapport moral est adopté à 
l’unanimité.

ra.
renouveler le vœu

M. F. VERDIER. 
A. ATTYASSE. 

Excusé.
M. E. SABY.

M. THIRAULT : merci messieurs.
M. LE PRESIDENT : Je dois vous 

duc*, hier J’ai envoyé un télégram­
me souhaitant le prompt rétablis­
sement de M. André Petiot oui 
écrit dans notre Journal.

M. AMELLER : Merci.
M. LE PRESIDENT : Je remercie 

M. Saby et les membres de ia Com­
mission de Vérification des Comp­
tes. Quelqu'un demande-t-il la pa­
role ? Alors M. Ameller va vous 
donner les résolutions.

oc eu Il est probable que les stages, 
d'apres les nouvelles que nous avons 
reçues les Jours précédents encore, 
vont nous échapper. Mais il ne faut 
pas désespérer pour l'avenir de nos 
sociétés. Nous aurons toujours, com­
me tout Français moyen, des torts; 
mais nous- arriverons tout de même 
à trouver des solutions pour sau­
ver nos sociétés.

M. Petiot, opéré lundi à la clini- 
Arago. vient de faire parvenir 
remerciements, son souvenir

M. AMELLER : M. Hugonnet avau 
proposé trois résolutions. Nous ne 
les avons pas. puisqu’il devait les 
apporter ce matin. Mais sur ces 
trois résolutions, deux sont très 
importantes, et d'ailleurs je dois 
vous dire que nous en avons parlé 
en conseil d’administration hier.

La première résolution souhai­
tait. et vous demandait, pour des 
raisons que vous connaissez, de 
porter la cotisation à 7.50 F. Et la 
porter de 5 F à 7.50 F. c’est nette­
ment Insuffisant. Mais, comme 
nous l’avons dit. 11 est préférable 

* d’aller par paliers, plutôt que de 
mettre la cotisation à un taux très 
élevé tout de suite.

Je pense que nous devons adop­
ter cette résolution, d’autant plus 

ce ne sera applicable que pour 
prochaine, puisque pour 

trop tard, et

que
S** a
ému et ses regrets de ne pouvoir 
être parmi nous.

Maintenant, Je donne la parole a 
M. Ameller. trésorier adjoint de la 
C.M.F pour le rapport Unancier.

J’ai formulé un vœu. M. le Pre­
sident vous le dira certainement, 
et Je pense que vous serez d'accord 
pour l'accepter. Il est très impor­
tant de savoir comment on va pou­
voir remédier à cette défection de 
certaines sociétés dans le manie­
ment des examens et des élèves. Il 
faut que nous donnions nos idées, 
chacun de nous, et que nous regar­
dions ensemble ce qu’on peut faire 

Mais ne soyons pas pessimistes 
quand même sur l'avenir de la mu­
sique. Les jeunes sont nombreux, 
c-t disposés quand même à nous 
suivre dans ce chemin. Vous en 
avcz-lii quelques-uns. et un en par­
ticulier. qui va vous parler du sta­
ge, pour vous dire ce qu'il en 
pense ; et si les autres veulent ajou­
ter quelques mots, je pense qu’ils 
pourront le faire.

RAPPORT DU TRESORIER- Ce stage s'est déroulé cette- année 
du 12 au 2a juillet à Boulouris- 
sur-Mer, alors qu’hnbituelitinent le 
stage avait Leu à Aix-en-Provence 
Mais comme le C.R.E.P.S. d'Alx-en- 
Provencc n'a pas voulu nous don­
ner l'hospitalité, nous sommes allés 
à Bomouris-sui-Mcr. Nous n’y avons 
pas perdu, sauf peut-être en ce 
qui concerne la participation de nos 
stagiaires au festival artistique 
d'Aix-en-Provence, où ils pouvaient 
évidemment enrichir leur répertoire 

Le stage de Boulourls a été. je 
crois, une réussite. Je ne pense 
pas que notre ami Désiré Dondeyne 
qui y a participé d'une manière 
éclatante, me contredira, quand je 
dis que nous avons eu un résultat 
très incontestable. Ce résultat s’est 
matérialisé dans le concert qui a 
été donné par un certain nombre 
de nos stagiaires sur le podium 
de la plage, qui a obtenu un très 
grand succès populaire. Et je tiens 
à complimenter les stagiaires, qui 
se sont parfaitement tirés d'une 
tâche délicate, en dirigeant cette 
harmonie, quatre Jeune.-, gens qui 
auraient du d’ailleurs normalement 
se présenter demain au concours de 
direction. Malheureusement nous 
n'en aurons que deux qui se pré­
senteront. ou peut-être un seul, car 
un certain nombre de ceux qu: 
devaient se présenter sc sont aper­
çus qu'ils avaient tout de même des 
défaillances, au point de vue har­
monie. Instrumentation, orchestra­
tion. et qu’il était préférable pour 
eux d’attendre une année supplé­
mentaire. pour se présenter d’une 
façon plus sûre â ce concours de 
direction, qui devrait avoir lieu cha­
que année, et qui pour la première 
fois, d'ailleurs, comptera des can­
didats

3.
Messieurs, la composition de no­

tre délégation montre bien l'inté­
rêt que nous portons aux travaux 

grès, notamment aux pro­
blèmes qui concernent, d'une part 
les jeunes, d'autre part les examens 
organisés par votre confédération 
Et pour parier plus clairement, les 
examens d’élèves et les stages pour 
les chefs de musique.

Sous l'initiative de notre cher 
président Ehrmann. un certain 
nombre de membres de la CISPM 
ont commencé d'organiser aussi des 
exa!nens d’élèves et des stages pour 
les chefs de musique.

En ce qui concerne le Luxem­
bourg. Je peux vous préciser que. 
depuis b ans. nous avons même créé 
un programme d'études unique, qu! 
est le même programme que celui 
des conservatoires et des écoles de 
musique, et que les examens d'elc- 
ves organisés d'après ce program­
me. ont un grand succès.

M. AMELLER : MM. les Prési­
dents. mes chers collègues, ce n'est 
p.is -ans émotion que je lis ce rap­
port. Afin de vous éviter tous ces 
ch livres fastidieux, je ne donnerai 

.a nomenclature et les totaux 
avec quelques commentaires que 

aurait apporté notre éminent

de ce con

qv;e

vous
co lcgue Hugonnet.

Vous avez en mains le compte 
rendu financier du 1" octobre I960 

30 septembre 1970. vous en 
prendrez vous-même connaissance.

Je vous signale que les abonne­
ments et publicités sont en régres­
sion sur les années précédentes.

Le journal, qui a été tiré cinq 
fois dans l’année à 20 pages, a 
causé quelque augmentation de dé­
penses, et tout à l’heure nous vous 
donnerons quelques raisons 
envisager une solution 
permette d'éviter c»'s pertes.

Los frais c-i chaînes sont en aug. 
ineiuuion légère 
normale.

Provision pour créances douteu­
ses. Ce sont des sommes qui nous 
étaient ducs: mais je peux vous 
rassurer, elles ont été dans l'ensem­
ble entièrement payées.

Cependant, pour l'avenir, et afin 
d'éviter ces soucis, un pourcentage 
sera prélevé sur l’ensemble des re­
cette-. ce qui nous év.cera d'avoir 
ces .hconvénlents.

que 
l'année
cette année c’est 
d'ici là. il y aura sans doute enco­
re des augmentations.

;f.

D'autre part, vu l'augmentation 
considérable des frais d’impression 
pour la prochaine année du jour­
nal. nous vou.s demandons de por­
ter son prix de 4 à 6 F. Là aussi 
nous étions unanimement d'accord, 
après en avoir discuté.

Ceci afin que nous puissions 
avoir une trésorerie saine, car si 
l’on prend les chapitres séparé­
ment. 11 est certain que quelques- 
uns de ces chapitres sont moins 
élevés, mais si nous prenons l'en­
semble de notre budget, pour des 
raisons que vous connaissez, no 
serait-ce que la diminution de sub­
ventions Importantes, telles que 
par exemple la subvention de Jeu­
nesse et Sports, nous sommes dans 
l'obligation d’équilibrer, dans les 
prévisions de l’année prochaine, ce 
budget comme Je vous l’ai dit. 
pour faire en sorte que la gestion 
de la C.M.F. soit excellente.

Si vous le voulez, nous allons 
voter sur ces résolutions.

Tout d'abord, nous devons faire 
un vote — Je crois que c’est com­
me cela tous les ans — pour auto­
riser les mouvements de trésorerie 
'•r. (c*s mouvements bancaires, c'est- 
à-dire donner l'autorisation de les 
faire au comité qui a la signature

Je vous demande de voter sur 
cette première résolution.

M. LS PRESIDENT: Pour? Con­
tre " Abstentions?

M. ROSE (fédération du Nord) : 
Abstention, pour la raison que 
nous souhaiterions que vous nous 
accordiez un délai, ne serait-ce que 
d'un mois, pour consulter le bureau 
de la fédération du Nord. Nous ne 
sommes pas mandatés pour accep­
ter. Ce sera otil sans doute.

M. AMELLER : Vous parlez de 
l'augmentation de la cotisation et 
du journal.

i Les présidents des fédérations 
d'Orléanais-Berry, de Champagne - 
Meuse, et des musiques d’Alsace 
s’abstiennent pour la même raison)

UNE VOIX : Cette augmentation 
es! bien prévue pour 71-72 ?

M. AMELLER : Oui. Mais. Mes­
sieurs. je demanderais, pour la pa­
rution du compte-rendu dans le 
Journal, que vos décisions nous 
soient connües rapidement, de ma­
nière que si nous avons la chance 
que vos fédérations soient d'accord.

mentionner cette

Pour la question des ‘stages. Je 
répète, chaque mois, dans le jour­
nal de la Confédération, si le pré­
sident l'accepte, il y aura un article 
qui vous tiendra au courant de tout 
ce qui se fera, et comment on le 
fait.

pour 
qui nous

mais 1 égide et Nos Jeunes chefs de musique, nos 
futurs chefs de musique ont partl- 

On a parié du niveau des élèves cipè depuis des années à vos sla- 
dans une réunion Importante, et de ges. Pennectez-mol de remercier les 
la nécessité d'niformiscr le niveau professeurs qui ont dirigé avec une
des élèves. Nous avons entendu ccr- grande compétence ces stages. Ils
laines fédérations dire que ce qu'on ont fait, pour notre petit pays,
appelait supérieur, ou moyen, pou- vraiment de très grandes choses,
vait être très différent de l'une à Je peux vous signaler par excm-
l'autrc. Ce qui nous Intéresse, nous. pie. que le chef de l'harmonie mu-
c'est le niveau auquel le jeune nlcipale qui a gagné la lyre d'er à
doit arriver pour faire partie de Vichy, qui vient ce soir pour le
la société. Quel que soit le nom concert, est un stagiaire d’Aix-cn-
qu’on lui donne, cela n'a pas d'irn- Provence
portance. Mais il faut savoir sur C'eût à l'échelon le plus élevé, la
quelle base nous allons partir, lors- division d'honneur nationale, que
qu’il s’agira de stages. Il ne faut nos chefs sont des stagiaires qui
pas que nous soyons obligés de tes- ont passé chez vous ces derniers
ter les élèves qui nous arrivent ; 11 temps, et vous avez été un cxeiii-
faut que nous puissions faire en- pic pour eux
tiérc confiance aux diplômes. Nous sommes vraiment gênés vis-

Sans vouloir critiquer, il faut dire à-vis de vous, qui toujours nous
que nous avons organisé un stage donnez la possibilité do venir chez
auquel s’est présenté un élève avec vous prendre le meilleur, et notre
comme diplôme une première men- comité a décidé d'aller plus loin
tlon de cours moyen, et qui n'avait encore. Nous voulons organiser,
jamais fait de dictée. Or. d’après d'après votre Idée, un stage à
son diplôme, 11 avait le droit d'en- Luxembourg, dès l’année prochaine, 
trer. C'était donc assez délicat. Nous en avons parlé déjà avec M.

Alors je pense que quand nous Ehmuinn, et avec M. Robert. Ils 
aurons la possibilité, soit à Toucy sont d'accord pour venir à Luxcm- 
tiolt ailleurs, de faire des stages suc- bourg pour 10 jours, pour organiser 
cesslfs. on pourra s'intéresser à ces dans notre petit pays un stage avec
élèves. Il ne faut pas les écarter : le programme que vous avez fait
Il faut voir dans quelle ambiance dans le passé.
les enfants travaillent. Vous voyez, messieurs, que la

Sur la question des stages. Je participation aux travaux du con- 
vals terminer, en renouvelant sim- grés de la confédéral ion musicale
plcmcnt mon invitation : que tous et l'échange d’idées, .--ont fructueux,
ceux qui peuvent viennent voir ce Dans ce même ordre d'idées, je 
qui se fait dans les stages. Vous vous signale que M. Leeb. président
le pouvez, puisque vous venez bien de la fédération autrichienne, par
à Paris : et Boulourls. c'est encore exemple, est on train d'étudier la
plus charmant, vous avez la mer. possibilité pour son pays de profi­
el les stagiaires vous diront qu’ils ter des méthodes françaises po.li­
se baignent du matin au soir. Us les différents instruments de must-
vous diront peut-être aussi qu’ils que. Vous savez que c'est un tra-
ont travaillé de 6 h. du matin à vail énorme de traduction.
3 h. le lendemain matin, avec M. Vous voyez qu'il est uès bien
Ehrmann, qui nous donnait 20 ml- pour nous d'avoir la possibilité de
nu tes pour le repas. On a essayé venir chez vous, parce que vous
de le claquer, c'est lui qui nous a êtes grands, non seulement vous
claqués. êtes une grande nation, mais vous

Je remercie le président Semlcr- avez les grands hommes de lu mu- 
Collery de m’avoir nommé délégué slque. vous avez quelque chose à
aux stages, pour plusieurs raisons. nous donner.
J'en suis heureux et. même fier. Si Nous savons bien que le musique 
vous aviez vécu 15 jours avec le populaire à beaucoup de difficultés
président Erhmann. vous sauriez les en France, mais chez nous aussi,
leçons que J'ai pu recevoir de lut. Kl d'un autre côté, vous avez les
La modestie : il est champion. La personnages vraiment compétents
roublardise, il est superchamplon. pour trouver des solutions a celui
J'on al cité un exemple hier, mais misère. Et malheureusement, dans
Je pourrais en citer des milliers. les petits pays, nous n'avons pas le. 

Moi. Je ne peux pas faire cela. grands musiciens a notre col -
Je ne sais pas si l’un de vous est Nous, les amateurs, sommes un ocu
capable de le faire. Donc 11 faut le isolés.
conserver non seulement comme Et c'est pour cela que nous om-
muslclen, mais comme gestionnaire. nies très reconnu: v u'. s 'a costie-
C'est. très important. Et 11 faut voir dératlon Musicale de Frauee de
la façon dont le stage de Mari y nous donner son .vie. Je vous
était organisé. Il y avait Mlle La- men-le
vallols. qui nous a fait une confé- (Apolaudissi-mcnts) 
rcnce splendide sur l’éducation nu- M. LE PRESIDENT : 
tlonale et IVnoelgncmcnl. Et c'était M Chrlslnach de ses,;no'< 
grâce à lui, sur nos stages

Je vous signale que lu subvention 
Jeu.»t.yse et Sports a été diminuée 
do 14.000 F celle année, et que 

celte raison. Je budget de 
•ère assez dif-

peur
l'année prochaine • 
î ici le.

Je cro-.s que tout a l’heure .iouà 
devions vous proposer, 
avoir discuté au comité, 
inen talion, tout à 
d ailleurs, de la cotisât'on. et éven­
tuellement de porter le Journal a 
un prix supérieur a celui de 40 cen­
times. qui est bien bas pour notre 
époque.

Examinons maintenant le bilan 
arrêté â la date du 30 septembre 
1970

Actif :
— immobilisation»

.:.

apres en 
une uug- 

î..:t logique Le stage de Boulourls a donc ob­
tenu des résultat» heureux. Je croîs 
qu'on ne peut pas contester 1*uti­
lité et l'efficacité de nos stages 
Comme disait M. Robert hier, nous 
nous sommes aperçus, â l’occasion 
de notre présence à Tarbes, d'une 
part, c-t au festival du Sud-Est. à 
Vals-les-Bains. que d'anciens stagiai­
res dirigeaient des sociétés musica­
les populaires.

C'est donc tout de même que no­
tre mission a été remplie, dans une 
certaine mesure, insuffisante pro­
bablement. mais 11 est sûr que nous 

pu ainsi sauver un certain 
nombre de sociétés musicales po­
pulaires. Vous savez que nos so­
ciétés meurent parce qu'elles n'ont 
pas de recrutement, et parce qu’el­
les n'ont pas de chefs véritablement 
dignes de ce nom. Je crois que ces 
stages, qui tendent â former des 
animateurs — J'insiste sur ce nom. 
animateurs 
de musique, sont absolument néces­
saires. et ont démontré largement 
leur efficacité.

Cette année le stage a été conju­
gué avec le stage international qui 
avait lieu habituellement à Marly- 
le-Roi. de sorte qu’un seul stage a 
eu lieu pour les première, seconde, 
troisième et quatrième années.

Nous avons l’Intention de conti­
nuer dans cette vole, et pour l'an 
prochain, M. Ehrmann a déjà fait 
une demande d'organisation de sta­
ge. du 15 au 30 juin, toujours à 
Boulouris-sur-Mcr.

Je souhaite que nous ayons, com­
me celte année, la participation de 
professeurs et de chefs talentueux, 
comme Désiré Dondeyne. qui est à 
nies côtés, et celui qui a été le col­
laborateur de M. Robert, directeur 
du stage, André Soustrot. le père 
du jeune homme que vous voyez 
Ici. Alors je crois que nous pour­
rons faire encore du bon travail.

L'an prochain non. espérons avoir 
su.i lieu de H0 places, une centame 
de places pour ce stage. Je crois 
que. contrairement à certaines ooi-

ren te
legs, pus de problème : c'est repor­
te d’une année sur .'autre ; dispo­
nibilités : valeurs réalisables: pro­
vision pour créances douteuses, elle 
est égale â celle que nous avons 
vue tout â l’heure.

Passif :
U. s instruments distribués son» 

ceux qui seront donnés au concours 
d'excellence. dimanche prochain.

Vous avez pris 
it: ■ .veinent 
i exercice 1969-1970.

Maintenant, nous allons parser 
la parole à ia Commission de Vé­
rifie.' ion de.' Comptes, qui c.-.i 
venue vérifier la comptabilité

et

avons

connaissance du 
de la trésorerie poul­

et des futurs chefs

M. LE PRESIDENT : je remercie 
M. Amcllcr de nous avoir donne 
connaissance du rapport financier 

' qui ii .-ail été lait par M. Hugonnet 
Vc..< savez que cette année, la 
comptabilité a été particulièrement 

- compliquée, et notre cher et regret­
te trésorier a dû faire très souvent 
<u . .îrlout au cours de ces demie- 

semaines. le voyage de Saint- 
Oermaln à Paris.

ne peux oublier tous les 
con-eiif- précieux qu'il nous a don­
né', et son extraordinaire dévoue- 

sc de nos sociétés 
musicales. N'oublions pas non plus 
de remercier M. Santoni. expert- 
comptable de la C.M.F.

Est-ce qu'il y a des observations 
sur le rapport financier ?

Alors, comme le demandait M. 
Ameller. nous allons prier le repré­
sentant de la commission de Véri­
fication des Comptes de venir nous 
faire .son rapport sur cette vérifi­
cation.

puissions
unanimité, ce qui est toujours plus 
normal. Soyez très aimables de 
tranquilliser dès que possible le pré­
sident.

M. LE PRESIDENT : Donc, pour 
l'augmentation de la cotisation ? 
Contre ? Abstentions ? (4 absten­
tions) .

M. AMELLER : Pour l’augmenta­
tion du Journal, de 4 à 6 F?

M. LE PRESIDENT : Est-ce que 
vous avez des observations? Pour 
cette augmentation ? Contre ? 
Abstentions ?

M. ROSE : C'est le même prin­
cipe. on vous donnera les deux ré­
ponses en même temps. (4 absten­
tions).

M. LE PRESIDENT : Maintenant 
pour ic. vote du budget en général V 
Pour? Contre? Abstentions? (una­
nimité) .

M. AMELLER : Je vous remercie. 
Je dois dire que M. Hugonnet. en

nous

r«-

Jo

ment a la eau

rc-

Je roiru-r -a- 
aimable»
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Quoique* motsM. ROLANDO :
sur les chiffres, cher atni Del tour. 
Vous savez que j'étais plutôt pes­
simiste quand J'ai fait l'évaluation 
à Toucy. avec mon ami Hugonnct. 
Mais Je ne pense pas qu’on puisse 
dépasser comme réparations le chif­
fre maximum de 35 millions, ce qui. 
avec les 2lî millions réclamés par 
les Domaines fait environ GO mil­
lions. non pas 70 ou 75. El en di­
sant cela. Je me fais vraiment, mol 
aussi, l'avocat du diable. Il est 
certain que dans la vie. il 
avoir le goût du risque. Comme la 
dit ne ire ami Erhmann. s'il n'avait 
pas eu le goût du risque, il n'aurait 
pas acheté le local de la rue La 
Fayette. Là. c'est ia meme chose.

Evidemment, ce n'c-t pas du tout 
cuit. Il la ut avoir le goût du ris­
que pour acheter Toucy. Mais. H 
faut tout de même avoir prendre 
des risques calculés. Evidemment. 
Toucy est peut-être difficile d’ac­
cès, Toucy a des défauts. Mais j'ai 
l’Impression que dans des villes 
comme Paris, qui deviennent tenta­
culaires. il ne sera bientôt plus pos­
sible de trouver des salles pour 
nous réunir, ou très difficilement, 
et surtout pour faire des stages. Los 
CREPE. Je ne suis pas très sûr 
qu’on nous y donne l'hospitalité. 
Depuis qu’on a Institué les stages, 
combien de CREPS avons-nous 
fait V Volron. Montpellier. Aix-en- 
Provence. Boulouris. Maintenant le. 
directeur
qu’est-ce qui va se passer demain. 
Pourrons-nous encore avoir Boulou­
ris ? Nous sommes un peu comme 
l'oiseau sur la branche. Alors, ce 
n'est pas une mauvaise chose dé 
penser à Toucy pour y faire les sta­
ges.

Affaires Culturelles est tout à lait 
d'accord pour, l'an prochain, noua 
obtenir 5 millions de subvention. 
11 s’agit d'une personne, qui peut 
disparaître du Jour au lendemain, 
et qui dit que son successeur au­
rait la même position ? Nous n'en 
savons tien. Quant an projet de 
nous donner 30 millions dans deux 
ans. c'est vraiment avec un point 
d'interrogation. Tout cela, ce sont 
des paroles.

Il faut en reparler avant de pou­
voir donner un acquiescement. 
Nous devons envisager l'installa­
tion. le fonctionnement, qui entraî­
ne des frais assez Importants, Il faut 
le reconnaître. Toucy est une vieil­
le maison, il n’y a lien, pas de 
chauffage, les sanitaires sont à re­
faire. Ce ne sont que des murs.

Voilà, Je voulais vous exprimer 
ma façon de penser personnelle, et 
c’est également celle de M. Dufour 
M. Hugonnct a exposé un program­
me séduisant, en disant qu'on 
pourrait transporter les services de 
la Confédération à Toucy. Je ne 
pas s'il a posé la question à 
actuels collaborateurs, et s'ils sont 
décidés à aller à Toucy pour y pas­
ser leurs jours jusqu'à leur retrai­
te. Je n'en sais lien. Il a été ques­
tion aussi d’installer à Toucy un 
foyer de Jeunes. Tout cela, ce sont 
des points d'interrogation.

Le projet de M. Hugonnct est sé­
duisant. mais quand on entre dans 
le vif du sujet, on volt que c'est ir­
réalisable Il y a la question des 
stages aussi. Combien en aurons- 
nous dans une année ? On n'en 
sait rien. Actuellement, c'est péni­
blement deux. Et Je ne sais pas si 
M. Merille acceptera de transporter 
son stage à Toucy. Quant au stage 
de Boulouris, c'est différent. On a 
fait allusion au niveau des stagiai­
res. Le Jeune qui a parlé hier a dit 
qu'il ne comprenait pas qu'on vien­
ne à Boulouris sans être harmonis­
te. SI vous voulez que les stagiaires 
soient des harmonistes, combien 
en aurez-vous.

et M. Elirmann aussi. Je pense que 
15 jours pour faire le travail monu­
mental réalisé par M. Hugonnet. 
c’est un temps minimum. Il a fait 
une estimation des travaux. M. Ro­
lando en u fait une aussi. Il n'était 
pas possible de mettre au point 
tout cela, de le faire ronéotyper, et 
de l'envoyer à toutes les fédéra­
tions. vous le savez, en une semai­
ne. Je m'étonne que vous parliez 
do 50 millions alors que 
ports les moins optimistes sont de 
l'ordre de 30. Nous y avons tous 
pensé. M. Hugonnct a dit hier, vous 
l'avez entendu : « Messieurs, nous 
ne ferons rien si le ministère ne 
nous donne pas d’argent. S'il nous 
donne 10 millions, nous ferons 10 
millions de réparations. S'il nous 
donne 5 millions, nous ferons 5 
millions de réparations, etc. ». C’est 
bien ce qui a été dit. n'est-cc-pas. 
Messieurs les Membres du bureau ?

Enfin, vous faites partie du Con­
seil d'Admmlstratlon. Vous savez 
bien qu'on n'engage pas les fonds 
de la Confédération simplement sur 
une initiative spontanée.

M. OELTOUR : J'ai demandé à 
prendre des précautions, à avoir 
des devis, avant de s’engager.

Sports versera à la confédération, 
par stagiaire et par Jour, 7 francs. 
C'est ce qui a été officiellement dit. 
Donc, voyez-vous. Il y aura quand 
même cette ressource supplémentai­
re. En plus de cela. Il y aura une 
Mibvention du ministère tles Affai­
res Culturelles. Et. Je crois que 
nous pourrons obtenir encore une 
subvention d'un autre ministère, 
celui des Affaires Sociales, puisque 
nous avons envisage d'avoir aussi 
une section d’handicapés.

M. TH IR AU LT : Comme vous l'a 
dit AI. Hugonnet hier, si nous som­
mes propriétaires, il y a des possi- 
b.utés d obtenir des subventions de 
la part de différents ministères. Si 
on choisit ia solution du bail em­
phytéotique. de quelque duree qu'il 
puisse eue, 11 y aura de grosses dif­
ficultés pour obtenir des subven­
tions. D'autre part, en ce qui con­
cerne les réparations que la Confé­
dération va faire pour les besoins 
immédiats, si pour une raison quel­
conque l'on décide que nous 
n'avons pas respecté ce qui avait 
été prévu, l’on pourra toujours 
nous retirer la jouissance de l'im­
meuble, pour une raison quelcon­
que.

Donc
la meilleure. En ce qui 
toutes les autres questions, croyez 
bien que le bureau ne s'engagera 
pas à la légère. .

Avant de continuer l'examen de 
la question des stages. Je voudrais 
vous signaler l'action de M. André 
Ame lier, notre trésorier adjoint, et 
président de 1T.S.M.E., qui est allé 
tout récemment au congres de Mos­
cou. d'ou il a rapporté des ensei­
gnements intéressants, qui ont 
paru dans le dernier journal, et 
pour lesquels Je ne manque pas de 
le remercier.

iApplaudi soments).
11 me reste à parler maintenant 

du stage cle Marly-le-Roi, qui é*alt 
un stage d'information sur l'ensei­
gnement de lu musique par les mé­
thodes actives. M. Ehrmann. qui a 
été le promoteur de cette expérien­
ce. va vous en dire quc.qucs mots

M. EH RM ANN : Je serai très ra­
pide. car l’heure avance, et Je ne 
voudrais pas trop retarder le mo­
ment offic'îl de terminer ce 
congrès.

J'ai parlé hier du stage de Marly- 
le-Soi. 11 a été organisé d'après le 
défit* de certains membres de la 
Confédération au dernier congrès 
de Tarbes, pour la démonstration 
de toutes les méthodes actives 
d'enseignement. Vous avez déjà vu 
un compte rendu dans le journal. 
Mais M. Dufour m'a dit que pour 
le Journal de la Fédération du 
Nord - Pas-de-Calais, il avait pré­
paré un compte rertdu du stage 
plus complet. Alors, nous serons 
contents de le faire paraître dans 
le journal do la Confédération Mu­
sicale de France.

Je remercie M. Dufour et vous 
remercie tous de m’avoir aidé, tout 
spécialement M. Robert qui m’a été 
d'une grande aide dans ces travaux. 
Et nous avions le plaisir d'avoir M. 
Anne. M. Dufour. M. Canavesio et 
M. Boivin, également avec nous. 
Encore merci à tous.

t Applaudissements).
M. LE PRESIDENT : J'ajoute qu à 

ce stage participaient des personna­
lités de la musique, des professeurs 
de conservatoire, des chefs de mu­
sique, M. Canavesio et M. Boivin. 
que M. Canavesio a fait don publi­
quement de 50.000 anciens francs 
pour ie prix d'examen de direction 
qui aura lieu lundi.

Une indication au sujet des élec­
tion .s Vous voudrez bien ne rien 
Inscrire sur les bulletins avant que 
nous ayons donné des directives, à 
la suite d’une suspension de séan­
ce pendant laquelle se réunira le 
bureau. Nous passons au point sui­
vant de l'ordre du Jour.

6. — Ecole de Toucy

les rap- bien
faut■V,

sais
nos

la solution de l'achat est 
concerne

M. THIRAULT : Nous allons le 
faire.

M. Cl R AN : Il faut savoir que la 
discussion au bureau, on peut bien 
le dire, a duré 4 heures. Et ce qu'à 
dit M. Thirault est vrai, nous ne 
nous engagerons jamais au-delà de 
ce que nous recevrons éventuelle­
ment. Et si le défunt M. Hugonnet 
a enlevé l'adhésion, c’est, il faut 
bien le dire, parce qu'il a parlé en 
financier. Il nous a dit — cela va 
peut-être rallier les hésitants — 
que nous avons de l'argent qui 
fondait tous les Jours. C’est quand 
même vrai. Achetons un Immeuble. 
Nous avons l'espérance d'en faire 
quelque chose, et même de pouvoir 
le revendre si un jour il le fallait

C'est cela le sens do nos délibé­
rations. Et si nous l’achetons et 
qu'on ne nous donne rien, nous 
n'en forons rien. Et nous dirons au 
ministère : « Vous nous avez encou­
ragé à acheter une maison. Nous 
ne pouvons .pas la faire marcher».

Nous sommes très prudents. Il 
faut le dire à l'assemblée. Nous al­
lions dépenser 22 millions, mais 
c'est parce que nous les avions en 
réserve, depuis longtemps.

M. EH R MANN : Je voudrais signa­
ler que nous avons dit au ministre 
que nous espérions qu'il nous sub­
ventionnerait largement pour les 
réparations. 11 s'est Intéressé à cette 
maison, puisqu'il a envoyé M. An­
toine Tlsné. inspecteur au ministè­
re. pour la voir. Et M. Tisné a dit : 
« C’est une affaire. Ce serait dom­
mage de perdre une affaire comme 
ça ». Voilà ce qu’il a dit. C'est une 
maison qui vaut plU3 de 250 mil­
lions. C'est immense.

M. CANAVESIO : Nous avons en­
tendu un point de vue que vous 
défendez très bien. Les membres 
du bureau, en particulier M. Tht- 
rnult, en bons orateurs, ont défen­
du ce projet. Ce que Je 
pour ma part, c'est .d'avoir le point 
do vue des autres membres du bu­
reau, par exemple le vôtre. M. Anne

M. ANNE : Notre collègue me met 
. en devoir do vous donner ma façon 
de penser. Après la visite que nous 
avons faite à Toucy. en accord avec 
nos amis Dufour et Rolando, nous 
avons surtout parlé de chiffres. Je 
suis un ancien receveur principal 
des finances, c'est vous dire que 
ma formation personnelle comporte 
ces questions d'acquisition, d'entre­
tien. etc.

Nous étions partis sur un projet 
de bail emphytéotique, avec M. Hu­
gonnct. Celte chose là. nous l'avons 
écartée de façon systématique au 
bureau,, car cela nous empêcherait 
d'avoir des subventions d'Etat. Nous 
n’aurons des subventions que si 
nous sommes propriétaires de cette 
maison.

C'est là que M. Hugonnet 
a fait une autre proposition, celle 
d'achat, qui nous permettrait d'avoir 
éventuellement des subventions. 
Moi J'insiste, lî s'agit de promesses 
orales.

Avant tout, il fallait avoir des es­
timations grosso modo des travaux 
immédiats à faire pour mettre hors 
d'eau, selon le principe, cet immeu­
ble, ce qui est très important, c'est 
certain. M. Rolando, entrepreneur 
de travaux publics, a réfléchi à la 
question. Nous avons chiffré cette 
chose là à une vingtaine de mil­
lions, comme effort Immédiat, mise 
hors d'eau et chauffage 

. Après l’intervention de M. Hugon­
net. nous avons réfléchi encore 
mon ami Dufour et moi. nous ré­
fléchissons la nuit. La solution de 
M. Hugonnet était basée sur les 
subventions et un prêt hypothécai­
re à valoir sur l'Immeuble actuel 
de Parte. C'est une chose qui est 
coût à fait discutable.

Il y a autre chose, c’est le paie­
ment échelonné de l'immeuble de 
Toucy, 26 millions, et le chiffre 
même, car c’était il y a 2 ans.

M. EHRMANN : En 70.
M. THIRAULT : Mars 70.
M. ANNE : Alors il faut tenter 

d'obtenir une réduction de prix de 
la commune

S! nous obtenons cette réduction 
de la commune, cela nous ferait 7 
ou 8 millions à payer la première 
année, et nous pourrions éventue- 
lernent ne pas vider notre caisse 
et payer une grosse partie des répa­
rations immédiates, sur lesquelles 

-nous ne pourrons pas obtenir de 
.subventions cette année. J'ai l'im­
pression qu'il faudrait que le oon- 
seil d'administration se réunisse à 

-nouveau,, pour, étudier à 
ce problème dans le détail.

• l'on primordiale de l'entretien, qui 
ne nous a pas échoppé, la question

- des impôts aus*i. et colle tles frais 
d'acquisition, des droits d'enregis-

• trement. qui représentent, quelque 
chose de- substantiel. Et Je rejoins 
les Inquiétudes de notre ami Dé­
tour. Il ne faut prendre aucune 
décision sans étudier noir sur blanc 
toutes ces questions.

Tant que nous n’aurons na 
engagement écrit du ministère. 
Jusqu'à présent, nous n'en avons 
pas. et si M. Landow.ski. mil est ac­
tuellement inspecteur général des

>'• ■ *

de changer, etvientMais, cher monsieur. Je voudrais 
vous dire, puisque vous avez parlé 
des CREPE, qu’il est très difficile 
malmenant d'obtenir un CREPS. et 
que cela sera de plus en plus diffi­
cile ; je dirai même que pour nui 
part. Je crois que ce sera bientôt 
impossible. Il faut qu’à l’avance, 
nous pensions à ce problème, sms 
engager bien sûr la Confédération 
autrement que vous-mêmes l'enten­
dez.

! t

'* ;
«i nous avons une subvention des 

Affaires Culturelles, cela pourrait 
peut-être marcher, d'autant plus 
que. Je reprends ce que disait M. 
Hugonnet. on pourra tout de même 
bénéficier sur place d'un héberge­
ment avec des possibilités, si le ne 
me trompe, indiscutables, qui nous 
permettront de faire face à la si­
tuation.

Je ne croîs pas que ce so:t une 
d'avoir un bas

<! if*
politique valable que 
de laine dans lequel on garde 22 
millions. Je pense que c'est une fa­
çon de voir qui né va plus. 11 faut 
penser à ceux qui nous suivrons. 
Et je crois que la solution qui 
envisagée est la seule valable dans 
i'ét-at actuel des choses.

Alors. Je pense qu'il s'agit d'être 
prudent. Mais faites-nous confian­
ce, nous le serons, reut-être obtien­
drons-nous satisfaction. Je sais que 
cette maison répond au désir de 
M. Ehrmann, qui est l'instigateur 
de cette chose là. Je sais bien que 
vous souhaitez que ce projet sc 
réalise. Mais enfin, il faut avoir 
d’abord quelques précisions.

M. EHRMANN : Il y a trois ans 
que nous en parlons. SI J'avais vou­
lu que cela ee fasse rapidement, il 
y a 3 ans que ce serait fait. C'est 
au contraire par prudence qu'on n’a 
pas réalisé cela c-ncore. M. Anne, 
dans son rapport, a dit

Et puis, voyez-vous, en tout état 
de cause, qu'est-cc que nous ris­
quons 7 Nous risquons de faire 
quelque chose qui aura coûté 00 
millions, en étant extrêmement pes­
simiste. mais qui ensuite sera valo­
risé à trois fois ce chiffre-là cer­
tainement. et nous ne serons pro­
bablement pas embarrassés pour re­
vendre. Déjà, nous n'avons pas mai 
de demandes à ce sujet.

On a parlé de rentabilité tout à 
l'heure. En dehors des stages et dos 
congrès, on peut faire cle Toucy un 
centre éducatif pour les enfants 
Inadaptés musiciens, un centre pour 
les animateurs ruraux.

Nous avons été vraiment très en­
couragés sur place, ce n’est pas M. 
Anne qui dira le contraire, par M. 
Antoine Tisné. inspecteur des Af­
faires Culturelles. Je crois que -i 
un homme comme lui slintércssc à 
cette affaire, on obtiendra quand 
même des subventions. Et en ad­
mettant même que. ceux qui repré­
sentent la musique aux Affaires 
Culturelles disparaissent de la pla­
ce qu’ils occupent actuellement, le 
crois qu'on ne nous laissera pas 
tomber s: nous demandons des sub­
ventions pour faire des reparat.ons 

part, j'ajoute 
Hugonnet était la. il vous dirait 
qu'il ne s'agit pas de dépenser d'un 
seul coup 20 ou 25 millions pour 
mettre hors d'eau ; nous ferons ce­
la par tranches, c'est-à-dire en dé­
pensant chaque année 10 ou 15 
millions, au fur et à mesure de nos 
possibilités, de ce que nous rece­
vrons comme subventions. Je crois 
qu’il faut voir la question sous cet 
angle-là.

Je crois avoir tout dit mainte­
nant sur le sujet. Pour répondre 
encore à ce qu’a dit M. Anne dans 
son intervention, il a dit une. chose 
absolument pertinente : il ne faut 
pas s’engager à la légère ; et je 
crois qu’il sera possible, peut-être 
meme avant que le bureau ne pren­
ne une décision, de trouver un ar­
chitecte qui demandera à des en­
treprises valables des devis gratuits, 
car elles en l'ont, qu'on n'est pa« 
tenu de leur payer, sauf sous con­
vention expresse. Et dans le eae 
particulier, elles feront bien des de­
vis gratuits, les travaux ne courent 
pas les rues, je vous assure. Et noue 
obtiendrons, en les mettant en con­
currence. des devis valables — ce 
qui nous éviterait d’avoir ensuite 
comme on le disait, des surprises 
désagréables — nous permettant 
d'avoir une idée exacte des dépen­
ses qui seront à effectuer.

est

Si nous n'avons pas notre école, 
nous m
stages au moment où nous vou­
drions les faire, 
plus les choisir, nous serons obli­
gés de prendre les dates qui nous 
seront imposées.

pourrons plus avoir les

nous ne pourrons

C'est d'ailleurs ce qui s'est pro­
duit à Marly. On a travaillé en fin 
août et ou début de septembre, ce 
qui est une date fort mal choisie: 
mais nous avons été obligés d'ac­
cepter cette date là parce que 
c'était la seule. D'ailleurs à l'ave­
nir, ce ne sera même plus possible 
pour Marly. Et ce sera partout pa­
reil.

M. LE PRESIDENT: Je donne La 
parole à M. Ehrmann.

M. EHRMANN : Là encore. Je vais 
être très rapide. Vous avez entendu 
hier l'exposé de notre regretté tré­
sorier M. Hugonnet. qui avait fait 
un travail très important. 11 est 
difficile aujourd'hui de prendre po­
sition. Nous n'avons plus ce rap­
port Mais je crois que le point. 2 
de sa proposition, c’est-à-dire- l'ac­
quisition de l'école’ de Toucy. et 
son organisation progressive, était 
la meilleure solution.

Je pense que vous devriez donner 
.tous pouvoirs au bureau pour pour­
suivre l'affaire.

M. LE PRESIDENT : Nous met­
tons cela aux voix. Pour ?

Protestations de plusieurs délé-

>v c'étaitque
projet de jeunes et d'audacieux. 

Et bien. Je suis heureux d'être jeu­
ne et audacieux. (Appl.).

Vous savez bien que nous som­
mes prudents. On n'a pas cité le 
nom de M. Jean-Pierre Sol s son. dé­
puté. Actuellement. M est bien pla­
cé auprès de M. Giscard d’Estaing. 
et grâce à lui. nous aurons certai­
nement des possibilités que nous 
n'aurions pas si nous étions seuls. 
Il est certain que le bureau fera 
un étude très approfondie de la 
question

uni ;

Il serait donc bon que nous 
ayons notre Maison. Bien sûr. votre 
bureau ne traite pas du tout ceU-e 
question à la légère, et nous pre­
nons les responsabilités qui nous 
incombent.

souhaiteraisM. C0URTIAL : Est-ce que vous 
pensez faire une étude de rentabili­
té V

M. EHRMANN : M. Hugonnet l a 
faite.

M. THIRAULT: 11 en a parlé très 
longuement.

M. COURTIAL : Pas une étude de 
rentabilité. Non. Il a argumenté, 
comme vous le faites d'ailleurs, en 
disant qu'on n’aura plus les CREPS

M, EHRMANN: Je vous, demande 
pardon. M. Hugonnet a fait une 
étude, parce qu’il était force juste­
ment de remettre une étude au mi­
nistère de la Jeunesse et des Sports 
et au ministère des Affaires Cultu­
relles. Alors, ce que vous dites a 
été fait.

M. Ciran a demandé la parole sur 
.cette question.

M. CIRAN : Je veux simplement 
dire un mot à mon ami Del tour et 
à mon collègue qui vient d'avoir la 
parole. De!tour a dit quelque chose 
d'impressionnant : « Nous allons
vider la caisse ». C’est précis évi­
demment. mais c'est plus précis 
que les chiffres mêmes, mais ce 
n'est pas tout à fait quand même 
ia vérité. Il y a une réserve. Cela 
veut dire que l'assemblée peut 
prendre une décision en toute séré­
nité. Il y tout de même dans la 
caisse, comme je viens de le rappe­
ler, une somme de 20 millions, qui 
est destinée depuis des années, grâ­
ce à la persévérance de M. Ehr­
mann. qui depuis des années la 
voulu ainsi, à faire la Maison du 
Musicien.

M. THIRAULT : Je voudrais ajou­
ter quelque chose, pour clarifier le 
propos de M. Anne, qu’il a tenu 
tout à l'heure, dans la chaleur de 
son intervention ; et qui ne me pa­
rait pas exact. Je crois savoir, en ce 
qui me concerne personnellement 
et n'engage que mol : que le bu­
reau n'a jamais donné un avis fa­
vorable. M. Hugonnet non plus, à 
cette troisième version du rapport, 
qui consistait à transporter à Tou­
cy les bureaux de la Confédération 
M. Hugonnct Ta écrit, c'est indiscu­
table. Mais Je pense que ce qu'il 
voulait dans ce rapport, toujours 
avec sa grande habileté et sa grande 
de intelligence, c'était donner trois 
possibilités, mais sur les trois, il 
n'en voyait qu’une qui pouvait 
réussir, la seconde, celle qu’on vous 
a proposé.

Je crois que c’est pour pouvoir 
faire adopter celle-là plus facile­
ment qu’il a évoqué la possibilité 
de vendre le local de la rue Lu 
Fayette et d’installer le siège social 
à Toucy.

D'autre que si M.

gués).
M. DELTOUK : Je regrette, mais 

bon nombre de délégués n'étaient 
pas là hier après-midi pour enten­
dre les explications qui ont été 
fournies par notre regretté ami Hu­
gonnct. 11 y a eu aussi, au cours 
de la séance, des précisions qui ont 
été apportées par notre ami Rolan- 
cto. des renseignements qui ont été 
avancés sur le*s probabilités de ce 
que l'école de Toucy doit coûter. Il 
faut le dire, il s'agit de 26 millions. 
Or. si on achète Toucy avec cette 
somme là. on vide la caisse.

Il y a un autre problème, celui 
des réparations, c'est-à-dire la mise 
en état de l'école de Toucy. D'après 
notre ami Rolando. les réparations 
risquent de s’élever à 50 millions.

M. ROLANDO : Non. 30.
M. DELTOUR : Vous savez, i) 

Faut sc méfier de ce que les entre­
preneur:: peuvent 'annoncer comme 
devis. Pour prendre une affaire, ils 
minimisent les travaux : et quand 
on arrive au moment du paiement, 
on . des surprise», c'est quelq 
fois le double. Mors, avant d'aller 
plus loin, car nous engagerions 
l’avenir de lu Confédération d'une 
manière irrémédiable, nous devons 
bien réfléchir sur le principe. Nous 
sommes vraisemblablement tous 
d'accord, mais i»vptî; d’acheter et 
de passer aux travaux. Je pense que 
nous devrions avoir le* devis chif­
frés de tous les entre-pren» rs 
Maintenant, le congrès décidera.

M. EHRMANN : Nous sommes cer­
tains que tout le monde est d'ac­
cord.

M. COURTIAL i Bouches-du-Rhô­
ne) : Je voudrais préciser autre cho­
se. Nous avons entendu le rapport 
financier tout à l'heure, qui est in­
quiétant, partiellement. 11 faudrait 
peut-être avoir une précision, à sa­
voir si îm gestion de cette école sera 
quelque chose à part, qui ne fera 
pas augmenter nos cotisations, et 
si cette école pourra vivre avec les 
subventions, et si no* stagiaires ne 
paieront pas plus cher les frais de 
stage, de logement, etc. qu'ils ne 
paient en ce moment dans les 
CREPS, Boulouris et- autres.

Je crois qu’il faut donner quand 
même une garantie de ce côté là 
que cette école ne vienne pas gre­
ver le budget de la Confédération 
M. Del tour a précisé ce ou’ll y 
aurait à faire dans l'immédiat.

travaux, réparations. Mais

nous

Pour ma part, et sans avoir con­
sulté le rapport de M. Hugonnet. 
J'avais fait un rapport moral dans 
lequel, vous l’avez vu. J'avais signa­
lé que le local de la rue La Fayette 
me paraissait bien exigu. C'est la 
meilleure preuve que nous ne som­
mes pas d'accord pour transférer 
les services de la Confédération à 
Toucy. Je crois même pouvoir dire. 
M. Anne, que Monsieur Hugonnet 
lui-même ne souhaitait pas cette 
solution là. Je m’en suis entretenu 
avec lui. I'l avait mis cela comme ar­
gument pour que
sibllitè d'un choix, pour ne pas 
donner l'impression qu’il n'y avait 
qu’une solution. Mais je ne pense 
.pas. en tout cas. que le bureau ait 
éjbé appelé à donner son avis sur 
cette question là. et personnelle­
ment. Je ne donnerais pas un avis 
favorable à l'installation de la Con­
fédération .à Toucy.

ue-

Si on se dépêche lin 
pourrait

peu. onOr. dans la disponibilité de la 
Confédération, il y a 46 millions de 
disponibles. Il y a 20 millions en 
réserve

peut-ctre trouver 
ehitecte d'abord, et même, si on ne 
trôuve pas d'architecte, un métreur 
et des entrepreneurs pour établir 
ces devis, avant que 
niez une a ■-—

cet ar­

ia Maison du Musicien.pour
plus 2 millions et quelques de sous­
criptions. qui- tous les mois parais­
sent dans le journal, vous le lisez 
chaque mois.

C'est simplement un point de 
vue. mais c'est pour dire quand 
même que lorsqu'on aura acheté 
Toucy. on n'aura pas encore vidé la 
caisse. Nous aurons dépensé seule­
ment la somme

vous ne pre­
nne décision définitive. Je 

crois que c'est une éventualité à 
envisager

nous ayons la oos-

::r Je vous a: donné tous ces rensei­
gnements en plus de ceux que M. 
Hugonnet avait donnés, pour vous 
tremper exactement dans le bain 
de cette question très importante.

M. LE PRESIDENT : Le bureau 
étudiera la question, vous pouvez 
avoir confiance, avant de prendre 
une decision.

7 — Rapports do* commissions 
do jeunes.

prévue pour 
Maison du Musicien dont on parle 
depuis 20 ans.

(Applaudissements).
M. DELTOUR : D'accord, je sais 

1res bien qu’il y a -une réserve de 
22 millions prévue- pour l'achat de 
cette maison des Jeunes : mais il 
n'y a rien de prévu pour les répara­
tions. qui. d’après le chiffre avan­
cé hier, peuvent atteindre 50 mil­
lions. Si Je sais compter. 2G et 50. 
cela fait...

M. THIRAULT : Vous ayez assisté 
à la réunion du conseil d'adminis­
tration. vous savez donc que tout 
Cft prévu.

M. DELTOUR : Vous permettez, 
si on nous avait communiqué avant 
Je congres tout les documents qui 
nous mettraient à même de discu­
ter. Ilyest vraisemblable que certrd- 

' nés réflexions ne vous seraient pas 
faites maintenant.

M. THIRAULT : M. Deltour, ne 
voua énervez pas. surtout que Je 
(trois que ce que vous dites est per­
tinent sur ie fond et plMt- à tout 
le monde. Mais Je crois que vous 
devez bien connaître la situation. 
Vous savez qu'il y a 15 jours, on 
s’est rendu à Toucy. tout le bureau

cette

M. EHRMANN : Je dirai encore 
un petit mot au sujet de l'audace. 
Si Je n'avnis pas eu d'audace Je 
n’aurais pas acheté le local de la 
rue La Fayette, achat dont tout le 
monde sc réjouit maintenant, car 
au moment où j’ai, pris la Confé­
dération. il n'y avait pas les 12 mil­
lions en caisse. Nous sommes ar­
rivés à tout payer, et maintenant 
le local vaut 25 millions, (Appl.).

M. LE PRESIDENT : La parole est 
à M. Robert.

M. ROBERT : En résumé. U faut
• voter pour- ou contre. Les CREPS 

vont nous échapper, nous n'aurons 
plus aucune possibilité de réunir 
les Jeunes, ou les vieux, pour faire

- nos réunions de congrès, nos cours. 
SI vous n'achetez rien, nous som-

• mes fichus. Ne vous laissez pas abat­
tre. Si cette maison ne vaut rien.

• nous achèterons antre chose. Mais 
achetons quelque

• qu'on mettra là ne sera pas perdu.
M. THIRAULT : Si cela fonction

•ne mal. on revendra.
M. ROBERT : Si cela ne marchait 

pas.. Ne disons pas ça.

V"

•7 M. LE PRESIDENT :
tout de suite la parole à un Jeune 
que J’aime bien. Jean-Pierre Blin.

M. BLIN : M. le Président, 
sieurs, en tant que responsable de* 
Jeunes. J’ai quelque chose à vous 
dire. Hier vous avez eu des expli­
cations sur les stogeri. Je n'y revien­
drai pas maintenant. 11 y a simple­
ment une petite chose que ie t ins 
à vous signaler, à laquelle on a 
fait allusion tout si l'heure, c'est k- 
niveau des exécutants qui viennent 
à ces stages, et la question des har­
monistes.

Je do.me

Mes-

nouveau 
la ques-conune

dans l’avenir, il devra y avoir un 
concierge, il y aura des frais de 

.fonctionnement qui seront perma­
nents.

M. EHRMANN :
7

Nous sommes 
tout à fait d'accord. M. Cour Uni. 
mais vous savez bien que si cette 
affaire n'a pas encore été réalisée, 
c'est j internent parce que nous 
sommes très prudents, et Je suis 
persuadé que Je bureau actuel sera 
également très prudent sur cette 
question.

Maintenant, Je dois vou-s dire que 
le ministère de la Jeunesse et des

J’ai dit- tout 'simplement que les 
chefs qui voulaient venir pour .m* 
perfectionner devaient avoir un mi­
nimum d’harmonie, et également 
un minimum d'orchestration. Mais 
uniquement ceux qui viennent pour 
1* direction. Et nous avons pensé 
a autre chose. Au lieu lie donner 
de» prix au concours d'excellence.

fj chose- L'argent
s un 

car

h

, V
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par exemple une clarinette et ca.- 
l’argent, esi-cc qu'il ne serait pas 
mieux d'offrir aux jeunes qui ont 
gagné au concours d'excellence lo 
stage et le voyage ? Parce qu'il y 
a des jeunes. Jp le sais pertinem­
ment. qui viennent au concours d'ex- 
celicnce uniquement pour l'argent, et 
l'instrument à gagner. Les stages. 
Us s’en moquent éperdument.

Il faudrait faire le contraire, 
«voir la possibilité de leur offrir le 
stage, sans donner d'argent ou d ins­
trument, et obliger dans une cer­
taine mesure tous ceux qui sc pré­
sentent. au concours d excellence, 
puisqu'ils sont- triés sur le volet, à 
venir aux stages. Cornu c cela, ça 

. ferait au moins 50 a (30 partici­
pants valables.

Pensez, par exemple, si on n'était 
pas oblige de s'arrêter toutes les 
demi-heures parce qu'un instrumen­
tistes ne sait pas meure une anche 
on place, au travail qu’on pour­
rait faire en 15 Jours avec des 
éléments supérieurs. Je crois que 
ce serait formidable, quand on a 
le plaisir d'étudier avec quelqu'un 
comme M. Désiré Dondcyne. 11 inut 
tout de même avoir des éléments 
valables.

M. ROBERT : En 15 jours, et 
malgré des imperfections, les sta­
giaires ont fait un concert vrai­
ment honorable.

M. BLIN : Un concert formidable, 
c'est un fait. Mais comme on di­
sait tout à l’heure, en se levant 
à G h. du matin, et en se cou­
chant à 3 h.-

(applaudissements).
M. LE PRESIDENT : Etes-vous 

d'accord pour que les prix du 
concours d'excellence soient accor­
dé* sous forme du voyage et du 
séjour de stage? Pour? Contre? 
Abstentions? (Adopté avec auatre 
voix contre).

8 — Examen des vœux divers
M. LE PRESIDENT : Un voeu for­

mulé au nom du comité technique 
de la fédération du Sud-Est :

Que lors des congrès de la C.M.P.. 
U soit possible de réunir mes res­
ponsables techniques des fédéra­
tions et de leur permettre de se 
grouper parallèlement au bureau de 
la C.MJ1., afin de traiter unique­
ment lés questions musicales inté­
ressant la vie des sociétés. Ces demi- 

' Journées d'études permettront de 
traiter les questions concernant 
l’enseignement, les concours, festi­
vals. examens, écoles de musique 
stages, etc. et de les exposer au 
congrès. Il est entendu que chaque 
séance sera présidée à tour de rôle 
par !e responsable technique de 
chaque fédération.

Je mets aux voix. Pour ? Contre ? 
Abstentions ? (Unanimité).

J'ai reçu un vœu de la Haute- 
Garonne. au sujet des décorations. 
M1 Verdier va nous en parler.

M VERDIER : Je vous remercie 
d'avoir bien voulu accepter notre 
second, voeu, puisque la fédération 
de Hautê^Garonne a émis un vœu 
général. Nous demandons Que les 
décorations qui sont données par 
ru Confédération, à l'âge de 30 ans 
pour le bronze. 40 ans pour l’argent 
ci. 50 pour l'or, soient données res­
pectivement à 20 ans. 30 et 40 ans.

Conclusion pratique : si ce vœu 
est adopté, nous demandons que 
dans le prochain journal de la 
C.M.F.. paraisse une note précise 
et définitive, indiquant :

Les décorations et récompen­
se^ auxquelles peut prétendre tout 
musicien membre d'une société, 
d'une fédération et de la Confé­
dération.

b) Les formalités à remplir pour 
les demander.

c) Le dernier délai pour les de­
mander.

Ainsi toutes les fédérations se­
ront j.u -courant, et personne ne 
sera plus excusable de ne 
connaître la question. Ainsi, nous 
croyons mettre fin ' aux palabres 
interminables qui à chaque congrès 
prennent du temps, alors qu'il- y a 
des questions beaucoup plus im­
portantes. et la question sera tran­
chée définitivement.

M. ER II MAN N : Il faut prendre 
position sur ce vœu. On en a parle 
hier. Vous avez bien tous compris 
2c vœu de Maure Verdier, et de 
la fédéra tien de la Haute-Garonne ? 
On veut abaisser l'âge de l'attribu­
tion des décorations. A la réunion 
hier on a dit que c'était assez dif­
ficile. parce qu'il y avait des . mé­
dailles fédérales qui étaient décer­
nées à un âge inférieur à celui ou 
on remet les décorations de la Confé­
dération . D'un autre côté, on a 
fait remarquer que la médaille 
d'honneur des soclé lé-, musicales 
était donnée après 20 ans d'exerci- 

et que nous avions l'air d'être 
beaucoup plus
nous demandions 30 ans. Il fau­
drait savoir si vous ôtes d’accord.

M. (UTiMn. tMllSC • Me sieurs, J vtj 
déjà propose* il y a deux ans le 
meme vœu, en expliquant pourquoi 
M est absolument incontestable mie 
quoi qu'on en dise le jeune qui nous 
a répondu il .v a deux ans. disant 
« Nous ne travaillons par pour ,es 

ce dont Je le félicite 
sommes tous

en ont vont continuer â les décer­
ner. Comme j'ai expliqué hier à 
M. Dufour : « Vous avez une mé­
daille fédérale, très bien, 
gardez. Ci partir 
faut considérer

geignement des mathématiques et 
du Français;

sont autant de faits encoura­
geants constituant une véritable 
prise de conscience ministérielle du 
problème de l'enseignement de la 
musique en France, et du maintien 
en activité de nos sociétés musicales 
populaires. . .

Attire l'attention de la M. le Mi­
nistre de l'Education Nationale sur 
le fait que toutes ces bonnes In­
tentions. les premières mesures pri­
ses ou â prendre, ne doivent pas ca­
cher la complexité et l’urgence 
d'une solution pratique.

Le point de rupture tant redouté 
des sociétés musicales s'annonce 
dans la plupart de celles-ci. faute 
d'un recrutement suffisant, et 11 
faut s'attendre à des abandons en 
chaîne dans les années aul vont 
suivre.

Cette situation est consécutive .
_ i\ l'abandon de l'éducation et 

de l'initiation musicale à l'école

rallongement de l'obligation 
scolaire. . ___

— au volume des programmes, 
qui privent nos écoles et cours de 
muslmic fonctionnant au titre 
post scolaire, d’élèves, et consé­
quemment nos sociétés d'instrumcn-
tlSEsttmc que les mesures annon­
cées. tendant â la réinstitution ou 
la reconstitution de la musique a 
l'Ecole Normale, ne pourront por­
ter de fruits que dans un avenir 
très lointain ; en tout cas trop 
tard pour redresser une situation 
déjà fort compromise dans l'immé­
diat. v ,Déclare que la situation est alar­
mante. particulièrement dans les 
centres ruraux, là où justement les 
sociétés musicales Jouent un si 
grand rôle dans la vie sociaie et 
culturelle ;

Rappelle le point de vue des or­
ganisations fédérales et confédéra­
les. à savoir que l'enseignement mu­
sical Jusqu'Ici dispensé dans nos 
sociétés, les cours privés ou muni­
cipaux au titre facultatif et posl 
scolaire, doit être transfère a 1 éco­
le primaire, au titre des activités 
dirlffccs •

Considérant que c'est à l'institu­
teur que revient la charge d en­
seigner la musique comme il ensei­
gne les autres disciplines :

Que le seul moyen d’obvier a 
l'inexpérience déclarée ou reconnue 
de la plupart des maîtres, est de 
recourir à des concours extérieurs 
provisoires; , . . . . .

Qu’il est profondément injuste de 
ne pas reconnaître à nos cadres 
locaux la qualification musicale, 
alors qu'ils ont contribués a 1 épa­
nouissement de nombreuses généra­
tions de musiciens amateurs :

Sollicite de M.. le Ministre de 
l'Education Nationale que des ins­
tructions impératives soient don­
nées aux académies en vue :

— de la reprise urgente de 1 en­
seignement musical à l'école pri­
maire,- avec le concours éventuel a 
titre transitoire des cadres locaux 
qualifiés et l'intéressement des col­
lectivités locales ;

discuter dans les fédérations. Je 
crois qu’il faut sc tenir à cette 
solution.

M. DELTOUR : Le vœu dont on 
parle n'a pas été présenté au 
congres d'été.

Mais il y a tout de meme des 
modifications importantes qui 
viennent d'intervenir. Je ne veux pas 
mol ici me faire le défenseur d'une 
organisation qui n'est pas la nôtre, 
mais tout de même c'est l'organi­
sation qui a pour mission d'édu­
quer nos enfants. Et cette organi­
sation, S.N.I., tout en rappelant son 
activité passée et les lois antérieures 
a décidé de reprendre ce que. à 
tort, les enseignants avalent oublié 
de faire, par la force des choses, 
parce qu’ils n'étalent pas formés 
pour cela, Ils ont décidé de re­
prendre l'Instruction musicale dans 
les écoles. Alors je ne vols pas pour­
quoi on dissocierait le S.N.I. de 
la question et du vœu que nous 
avons présenté hier. Il y a tout de 
même une lettre du ministre de 
l'Education Nationale qui dit. noir 
sur blanc, que c'est à l'instituteur 
que revient la charge d'enseigner 
la musique :

Monsieur le Député,
Vous avez bien voulu appeler 

mon attention sur un vœu émis 
par la Confédération Musicale de 
France qui vous a fait _ tenir les 
conclusions de son congrès.

La situation que vous évoquez 
n'a pas échappé au ministère de 
l'Education Nationale. C'est ainsi 
qu'il a créé en juin 1969 une com­
mission « Enseignement-Musique » 
pour procéder à une réorganisation 
de l'enseignement de la musique a 
tous les niveaux et un arrêté du 14 
novembre 1969 a reconnu a cette 
discipline, la valeur de la culture 
qui est la sienne, en la faisant en­
trer dans les facultés.

Mais, comme vous le signalez 
vous-même, pour que la musique 
puisse vraiment jouer son rôle dans 
la formation et l'épanouissement de 
l’enfant, il faut qu’elle soit ensei­
gnée par des maîtres qualifies. La 
solution qui consisterait à confier 
cet enseignement il des maîtres 
extérieurs à l’enseignement ne ren­
contre l'adhésion ni des pédagogues 
ni même des musiciens, en dépit 
des services qu’ont rendus ces maî­
tres.

l’on ne respecte rien. Mais :l me 
semble que tout ce qui peut con­
courir à obtenir tin résultat est 
bon, et Je suis personnellement fa­
vorable au vœu do la fédération du 
Nord et à celui de M. DcHour Je 
peux même vous dire qu'actuclle- 
ment, l’Education Nationale n'est 
pas du tout disposée à nous donner 
satisfaction sur ce que nous deman­
dons depuis des années. Même le 
ministre des Affaires Culturelles ne 
peut pas faire grand-chose actuelle­
ment dans ce domaine. Mais je 
crois que nous pourrions 
reprendre le problème. Je crois sa­
voir. nous avons des instituteurs 
ici. que ia plupart de ceux-ci sou­
haitent avoir des maîtres itinérants 
extérieurs à leur école.

Le Syndicat National dos Institu- 
l'orlcn-

vous la 
de 20 ans. Mais il 

qu'on surprime, si 
J'ose dire, on donne la médaille 
confédérale, ce qui ne vous gêne 
en rien ».

M. DüItIZON : El ceux qui ont 
65 ans. qu'est-ce que vous allez 
leur donner ? Iis n ont puis au a 
disparaître alors ? J a; 05 ans moi- 
meme. Et- il y a des fédérations qui 
ne sont pas assez riches pour don­
ner des médaillés fédérales. Ce n est 
dirige contre personne, mais Je trou­
ve qu'on peut laisser ce qui existe.

M. AMELLER : Messieurs, je pen­
se qu’il faut vous meure en garde 
contre ce qui se passe avec la mé­
daille de jeunesse et Sports, avec 
ses huit années. Dans l'esprit de 
Jeunesse et Sports, on récompense 
•es membres actifs, c'est-à-dire ceux 
qui ont lait huit ans de champion­
nat, et qui méritent une récom­
pense parce qu’ils ont représente 
notre pays à l'étranger. Mais je ne 
pense pas que ce soit valable pour 
les musiciens, huit années. Il ne 
faut pas demander un alignement 
pour des choses qui ne sont pas 
comparables.

M. THIRAULT: Ce n est do» la 
peine de se livrer a d interminables 
palabres, comme disait Maître Ver­
dier, sur cette question-ln. Il y a 
plusieurs solutions. La première, 
c'est le statu quo. Y en a-t-il qui 
sont pour le statu quo ? Quels sont 
ceux qui sont favorables à un avan­
cement de l'âge V C'est la majorité.

d'agir ainsi, mais 
l’heure tourne. Etes-vous d’accord 
pour avancer l’âge de 10 ans pour 
chaque médaille V Personnellement, 
j'avais hier propose cinq ans. Mais 
cela ne veut rien dire, tout le mon­
de a le droit de vote ici. Quels 
sont ceux qui sont d'accord pour 
avancer de oinq ans ? 2a. 3o et 45 r

Qui est pour avancer de 10 ans. 
en une seule fois ?

Cela se tient, a peu de chose 
prés. Je vais recommencer. Je de­
mande qu'il n'y ait qu'une person­
ne par fédération qui levé la main

Qui est d'accord pour avancer 
de cinq ans ? Il y a beauocup 
moins do monde que tout à 1 heure

encore

leurs devrait être consulté, 
tatîon venant du Ministère, mais 

C'est-â-d.'reunilatéralement.pas
que notre action pourrait porter 
aussi bien dans un sens que dans 
l'autre, et que nous pourrions être 
d'accord pour résumer celte action 
soit dans 
soit dans 
dans leurs textes mais identiques 
sur le fond.

? cohérent.
différents

un seul vœu 
deux vœux

M. Cl R AN : Nous avons un vœu 
qui est magnifique, un texte parfait 
qui doit être voté. Et puis il y a 
un second vœu, ce n'est même pas 
un vœu. c'est une démarche propo­
sée par M. Del tour, oui demande 
à l'assemblée de décider que l'on 
interviendra aupics du Syndicat 
National des Instituteurs. Monsieur 
le Président, faites voter là-dessus, 
l'heure tourne

t
5
ï:KïJe m’excuse Je mets auxM. LE PRESIDENT :

voix. Pour ? Confi e ? Abstentions ? 
(Unanimité).
La parole est à M. Gullhnmenc. 

sur les examens fédéraux.
I

M. GU1IJIAI.MKNC : La fédération 
des Hautes-Pyrénées a émis deux 
vœux. Le premier concerne les exa­
mens fédéraux, et pour simplifier 
et gagner du temps. Je vais vous .e 
lire :

En vue d'éviter toute discussion 
la Fédération demandeou litige. . r. ,

qu'un reglement unique confédéral, 
complet et détaillé, soit établi par 
la commission technique confédéra­
le et communiqué à tous les prési­
dents des Fédérations.

En général, les Fédérations éta­
blissent des Réglements intérieurs 
en s’inspirant des directives confé­
dérales, avec des additifs basé" sur 
leur expérience et leurs possibilités.

Dan., l'attente de ce reglement, 
la Fédération des Hautes-Pyrénées 
désire que soient précisés le plus 
rapidement possible, les points -u.- 
vnnt, à tous les présidents d- - Fé­
dérations :

ri) - La C.M.F. ne s'intéresse et 
n'admet que les cours de.musique 
à caractère soclo-educat.f a i exclu­
sion des cours strictement D.irucu-
liClf'est donc exigé qu'à la base de 
ces cours, il existe à l'origine des 
cours de solfège gratuits et ouverte 
sans exclusive à tous les jeunes dé­
sirant faire de la musique.

b) -Les conseils d administrai.on 
des sociétés et cours municipaux 
fédérés sont toutefois, ce qui est 
normal, autorisés à demander aux 
parents d'eleves, une participation 
aux frais, sous forme d'une cot.«si­
llon mensuelle ou annuelle.

c) - Les leçons particulières éven­
tuelles. faisant l'objet d'une entente 
directe entre parents et profes­
seurs, sont données sous la seule 
responsabilité des Intéressés.

d) - Conditions d'admission 
candidats aux examens fédéraux :

1. L’épreuve de solfège est obliga­
toire pour tout- candidat ;se présen­
tant ou sc représentant à repreuve 
d'instrument, sauf s'il a obtenu un 
y prix de Solfège ascendant en 
cours supérieur.

2. Interdiction qu'un e.eve so.t 
présenté en instrument 
cours supérieur a celui dans lequel 
il est Inscrit pour le solfege.

3. Interdiction a 
n'ayant pas obtenu la l1' ment.on 
ascendante de changer do cours.

c) - Le processus détaille des diffé­
rentes phases qui composent 
l'épreuve de dictée musicale.

Par ailleurs, dans le but de 
loriscr les cours supérieurs donnant 
accès aux examens confédéraux, 
certaines Fédérations appliquent 
aux cours moyens, les memes impé­
ratifs qu'aux cours supérieur.,. • >a-

— note 16 a 17,75 :
— note 18 à 20 : 1" mention :»s- 

cours supe-

r

i

10.
Qui est d'accord pour avancer 

de 10 ans. 15.
Abstentions ? 6.
Merci, messieurs. . , , .
M. ROSE (Nord) : M. le Président. 

j-ar hier un v.cu de lu fédéra- 
tlon Nord-Pas . de Calais. Je ne 
pense pas le relire aujourd'hui, ce 
serait perdre du temps Mais ce 
vœu

iC'est à l’instituteur que revient 
la charge d'enseigner la musique 
comme il enseigne les autres disci­
plines.- Notre devoir est donc de -e 
former. Des instructions seront don­
nées prochainement pour que 1 en­
seignement de la musique soit don­
né dans les Ecoles Normales avec le 
plus grand soin et pour que soient 
rappelées les Instructions de 1923 
Dès cette année, des conseillers pe­
dagogiques seront mis en place ; :1s 
auront pour tâche de guider et 
d'aider les maîtres Inexpérimentés 
et d’animer réellement un enseigne­
ment qui s’éteint. Enfin, j'ai l'in­
tention d’organiser dans ces Acade­
mies. des stages d'information et 
recyclage semblables à ceux qui 
fonctionnent pour l’enseignement 
des mathématiques ou du fiança.s.

J'espère que grâce à ces premiè­
res mesurés et celles qui suivront, 
la musique retrouvera bientôt dans 
l'enseignement, la place quelle 
n'aurait jamais dû perdre.

Je vous prie d'agréer. Mons.cur le 
Député, l’expression de mes senti­
ments de considération la plus d.s-
^Ceîa^date du . 26 juin 1970, donc- 
après le Congrès ,do TnTbcs. Nous 
devons quand même aujourd hui, 
nous qui sommes réunis en assem­
blée générale, dire notre façon de 
penser. Les Instituteurs l’ont d.t a 
leur congrès annuel de fin d'année 
Ils ont rédigé une charte qui com­
prend non seulement la musique, 
mais tout ce qui intéresse la vie de 
l'enfant à l'école, et dit noir sur 
blanc qu’ils voulaient enseigner la 
musique aux enfants, .a partir de 
l'âge scolaire et même a l'ecole ma­
ternelle. jusqu'au certificat d*etil­
des.

!'•

ï;
S

vœu donnait la position de la fé­
dération des musiques du Nord en 
ce qui concerne la défense et la 
propagation de la musique a 1 éco­
le. C'est un vœu complet, qui éma­
ne d'une fédéral ton importante ; de 
plus Je pense qu'il rejoint beau­
coup de vœux qui ont été émis 
parallèlement. Hier on ava.t de­
mandé d'inclure dans ce vœu un 
paragraphe concernant le corps 
soignant, et on a meme dit le 
Syndicat National des Instituteurs.

La fédération du Nord ne peut 
rejoindre cette proposition. C'est M. 
Del tour, Je crois, qui en avait par­
lé. Je souhaite par conséquent que 
l’on émette un vœu parallèle, si 
vous le désirez. Je pense que je 
fais le porte-parole des musiciens 
de la fédération Nord-Pas de Calais. 
Notre problème est un problème a 
l’échelon national. Nous ne pou­
vons pas présumer de ce que dira 
ou né dira pas le Syndicat National 
des Instituteurs. Nous lui faisons 
confiance pour nous aider, mais 
nous ne pouvons pas l’inclure dans 
notre vœu. t .

Je demande qu'on vote sur le 
vœu lu bler- ,

Ou il est pris en charge par la 
Confédération.- et à ce titre trans­
mis au ministère . intéresse. Ou si, 
pour quelque raison, la Confédéra­
tion estimait ne pas pouvoir son 
charger, ce vœu serait présente par 
lu fédération des musiques du Nord-
1‘M?CrtlA>fJe veux bien dispenser 
nos amis de la fédération du Nord 
de nous lire ce vœu. mais je deman­
de qu'il paraisse in c-xtenso au 
compté rendu de cette assemblée.

r'•
;

i
en-

J.__ due des épreuves musicales
soient instituées dans tous les 
examens de l’enseignement primai- 

secondaire et technique.
— qu'à l'exemple des 

étrangères, soient recommandées et 
encouragées les créations de cho­
rales et de formations musicales 
dans les écoles, au titre des activi­
tés dirigées.

Enfin, le congres rappelle à M. 
le Ministre de l'Education Nationale 

proposition de 1969. relative a 
sein de la commis- 

d'un

re, nations
me

a j

dos
sa
la présence au 
sion enseignement-musique 
représentant de la Confédération 
Musicale de France, dont la colla­
boration doit être particulièrement 
utile, sur le plan pratique.

UNE VOIX : Au sujet des vœux 
présentés au congrès, pourquoi ne 
les enverrait-on pas aux fédérations
aVî!Et THIRAULT : Je pense que 
c'est extrêmement pertinent, ma.s 
pas nouveau. Seulement il y a un 
problème administratif. II faudrait 
d’abord que les vœux qui sont en­
voyés ne soient pas identiques a 
ceux discutés l'année passée. C'est 
dans le règlement. Enfin, il fau­
drait que les présidents qui en­
voient des vœux s'informent au­
paravant s'ils restent dans le ca­
dre des statut* de la Confédéra­
tion. Enfin, il faudrait que les 
vœux soient envoyés au moins 2 
mois à l’avance, de façon qu’ils 
puissent être ronéotypés et ensuite 
envoyés au moins un mois a l’avan­
ce aux fédérations, pour que celles- 
ci puissent donner leur avis, étant 
habilitées à le faire. C'est ce qui 
avait été demandé par la fédéra­
tion du Nord, il y 5 ou G ans. je

Je suis favorable à 
solution. Mais il faut bien recon­
naître que des vœux intéressants 
nous sont apportés au dernier mo­
ment. ils sont donc Irrecevables et 

' il faudrait se montrer inflexibles. 
Mais, étant donné le but de ces 

et l’intérêt de certains de

i
}1
}
:

pas
dans un

:un candidat
Ce qui nous Intéresse, nous, c est 

de joindre notre action a la *eur 
sans faire cavalier seul. Car. n'ou­
bliez pas que les maîtres de 1 onse.- 
gnement public sont très chatouil­
leux clans ces questions la. ils 
n'aiment pas laisser entrer dans 
leurs établissements des personnes 
étrangères à l'enseignement. Il faut 
tout de même tenir compte de 
cela. Si, d'accord avoc eux. . 
décidons que nous pouvons leur 
vover nos moniteurs pendant un 
certain temps, J'cstfmc que 
aurons gagné la partie sans .es 
froisser et en nous donnant satis­
faction. _ ____

Voilà le but de mon intervention 
d'hier

(Applaudissements).
Je demande que l'assemblée géné­

rale prenne position.
M. CIRAN : On peut prendre con­

tact avec le S.N.I.
M. DELTOUR ; Qu'on ne rejette 

point comme on veut le mi-

'
î

ireva-

Vceu. de la fédération du Nord-
Pas-de-Calais.

M. LE PRESIDENT : Pour l'adop­
tion de ce vœu ? Contre ? Absten-
U°M.? HÀRBULOT : Je m'abstiens, 
parce que Je demande ce que c est 
que ce vœu. Tout le monde n eta-.t 
pas là hier. Comment prendra une 
décision ' sur un texte qu’on ne 
connaît- pas. ,

M. ROSE ; Je veux bien le lire. 
M. HARBULOT : Au moins en 

donner la substance.

nous 
■ en- (1~ mention ;
nous

rendante passage en
*La Fédération des Hautes-Pyrc- 

nées demande que cette modlf.ca­
tion soit discutée et, si approuvée, 
ajoutée au règlement.

Je vais vous donner un çxemp.c. 
IL y a des années ou les épreuves 
de solfège de cours moyen sont 
très faciles, et le nombre d élevés 
qui arrivent à la moyenne de 16 est 
nés grand. Résultat ; cette année, 
par exemple, dans les Hautcs-I y re­
née». à cause justement de cette 
note dé 16. il y a eu 40 candidats 
au cours supérieur, et sur les 4(> 
candidats qui sc sont présentes, 
vous en avez a peine 2 ou 3 valables. 
Les autres — c'est moi qui corrige 
__ il vaut mieux ne pas corriger ce
QUJ%st2ne" nue c'est une question 
assez importante. Certains objecte­
ront qu’on va décourager le» é.etes 
si on est trop exigeant pour l env.ee 
au cours supérieur. En real, f, a 
qu'on fait, c'est destiné aux aij.- 
clcs de journaux, ou on -.t . « •<<
cours municipal. Un tel a obtenu 
telle ou telle récompense». Ce n est 
pas pour cela que nous travaillons, 
c’est pour essayer d'élever le n.venu
n*pour1’cela, il faut penser à tout 
ce qui a été dit déjà dans les réu­
nions antérieures. M Ion fa.i m 
règlement complet, tenant compte 
de quelques points particuliers, 
tout le monde sera à l'aise, et pour 
noter, et pour arriver a faire des
élèves. . .,4Je demanderais que le prenaient 
mette ce v<cu aux voix.

M. LE PRESIDENT : 
transmettra le rapport 
qui se chargera de l'etudier.

i
ce.

difficile, puir-que
!une toile

Résolution.
ïæ congrès 

Musicale de France.
Après avoir pris connaissance dt 

la lettre de M. le Ministre de l'Edu­
cation Nationale, à divers parlemen­
taires intervenus sur la question 
enregistre- avec satisfaction que. le 
vœu émis lors du congres confédé­
ral des 23-26 octobre I960, a fait 
l'Objet d'un examen attentif des 
services ministériels intéressés.

— lAi création en juin 1969 d'une 
commission enseignement-musique, 
ayant pour tâche la réorganisation 
dé rchseigriém'cnt musical à tous 
les- niveaux- scolaires;

de la Confédération
pas ce
re.M. CIRAN : Ce n'est pas rejete. 
La fédération du Nord a dit qu cl c 

modifier le texte devœux
ceux-ci. il est dommage de ne pas ne voulait pas . ..
en discuter. son vœu, c'est son dxo.l. mais elle

Il n'y a cependant qu’une soin- n'a pas dit que parallèlement, on 
tion la discipline, c’est-à-dire le ne pouvait pas mener une action
respect du reglement et ne plus auprès du S.N.I. C’est une autre
déroger Je pense qu'il serait très proposition, demander a 1 assemblée
bon que vous sachiez de quoi il est une action auprès du S.NJ. 
question à l'avance, pour que vous qelTOUR ; Enjoindre, si vous
puissiez en discuter avant de vc- permettez. au bureau national
nir au congres et voter en connais- t,e 1>rendrc l'affaire en main, et de
sauce de cause. Mais je cro.s égale- demander une audience aux ras­
aient qu'il est bon aussi de ne pousables de la Fédération de 1 Edu-
vous prononcer definitivement c.,tion Nationale et du Syndical
qu'aprés avoir entendu 1 avis du National des Instituteurs, si vous
bureau, parce que. quelquefois. £tes d’accord,
l'orientation générale de la Confé- M> rose ; Bien sûr. 
dération — qui est toute prête rwinAULT • Me faisant l'avo-
à accepter les vœux des fédérations- M- 'H.\ me «omble 
— peut être différente de l'orienta- eut de M. Dellom, il me .«mmc 
tlon d’une fédération en particulier que si on \eut tut réaHirt^ l 
Surtout pour des questions que agii dans tous ucs scii,. .
I*on peut* trait» Ot résoudre ... - »von« uo- vœu de ^ «“
calcinent en famille, comme Je le • de Tarbes mais qui n'en

*> m- *»>-
les vœux doivent êtie piescnU-s. -t m "neLTOUll • qui est un rappel, 
étudiés nu congres dé té. pour être • yHIRAULT ; C'est-à-dire, a
votés au congres dhivei. Dont il * . .. ot. pon respecte tout, ou
y tout le temps voulu pour..les mon av,s- 0,1 10,1

médailies ».
(et d'ailleurs nous 
je; des gens qui depuis des années 
et des années nous dévouons, et 
pas pour des médailles), en l'absen­
ce de médailles, à part celle des 
Société Musicales de France, il est 
normal que les médailles officielle? 
de ia Confédération soient considé­
rées comme les plus valables.

C'est en accord avec nous que 
Maître Verdier a proposé uu’on di­
minue le temps auquel- ces récom­
pensés sont accordées, en mettant 
20. 30 et 40* ans. au lieu de 30. 
40 et 50 ans. ce qui est bien taon 
long.

Pourquoi ? Parce que oans notre 
fédération par exemple, mais cela 
se passe ailleurs. 
ser. rt les gens l'acceptent, 
dallles qui sont strictement* décer­
nées à des accordéonistes. Je paris 
de la médaille Max Francy. par exem­
ple. C'est absolument anormal 
Donc, pour nous permettre de ne pas 
accepter d'autres médailles crue cel­
les de la Confédération, le propose 
cl J'appuie les limites de 20. 30 
et 40 ans.

Cela ne va pas 
médailles des sociétés: celles oui

1:
-

- - L'arrêté du 14 novembre 1969. 
fait entrer lu musique dansqu.

le* facultés :
— La promesse d’instructions mi­

nistérielles pour la reprise de l'en­
seignement de la musique dans les 
Ecole»- Nor-males :

— Le rappel aux enseignants, des 
instructions de 1923 :

__ ba mise en place des 19 «0 de
conseillers pédagogiques ayant pour 
mission de guider èt d'aider les 
maîtres inexpérimenté* et d'an-imer 
réellement l'enseignement de la
musique :

— L’intention d'organiser dans 
les académies des stage» d'informa­
tion et de recyclage semblables a 

qui fonctionnent pour l'en*

i

on vient uropo­
de» inè-

Non. on 
au bureau

empêcher les
ceux
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serait assez ouverte à ce qu'on lui 
demande.

Vœu. — Considérant le rôle im­
portant que représentent les quel- 

* ques six mille sociétés groupées au 
sein de la C.M.P., considérant que 
l'action menée par ces groupements 
est purement bénévole, apportant 
à la divulgation de la musique et 
des œuvres des sociétaires de la 
SACEM une part prépondérante, 
considérant que du creuset de ces 
sociétés sont sortis de grands musi­
ciens. certains grands prix de Ro­
me. ou encore brillants lauréats de 
nos grandes Ecoles Nationales, con­
sidérant par ailleurs que tant d'ar­
tistes issus de nos modestes forma­
tions musicales sont, par leur talent 
les interprètes les mieux placés 
pour faire rayonner le génie créa­
teur de nos compositeurs passés et 
contemporains en contribuant à la 
consolidation des droits équitables 
de ces derniers, n'ignorant rien des 
avantages que la SACEM accorde a 
nos formations muslcals sous la 
forme de protocoles d’accords ou de 
dons généreux en certaines cir­
constances: l'aide substantielle lar­
gement prodiguée aux grands festi­
vals de musique : au caractère so­
cial qu'elle a su donner dans des 
circonstances que soulignait avec 
tant de talent et d'autorité son di­
recteur M. J.-L. Tournier, le 10 fé­
vrier 19G9 à Strasbourg.

Demande que la résolution pré­
sentée par Maitrc Henrt Sauguet et 
qui a fait l'unanimité du congrès 
de la Fédération des Sociétés Musi­
cales du Sud-Ouest, soit prise en 
considération par la SACËM dans 
une très large mesure : elle assure­
rait ainsi la péicnlté de nos .sociétés 
d'amateurs où. dévouement, et dé­
sintéressement. sont la règle cons- 

. tante et la seule et légitime* satis­
faction.

En assurant 
SACEM consolidera 
clés des auteurs, tout en préservant 
l'avenir, et ce qui est notre raison 
d'être à tous : la musique.

La C.M.F. demande à la SACEM 
une des

Il s'agit de M. Gaultier Jean qui 
remplace à la tête de la fédération 
de l'Indre : M. Dupouy, désormais 
habitant des Landes mais que nous 
reverrons Je l'espère, souvent parmi 
nous, de M. Neumann Jean, qui 
remplace M Bonneau, démission­
naire comme président de la fédé­
ration de l'Oise et de M. Dhumenu 
Robert, élu en septembre dernier, 
président de la fédération de l'Ouest 
en remplacement de M. Lcray. dé­
missionnaire.

J'adresse mes plus vives félicita­
tions aux nouveaux élus et je sou­
haite une heureuse retraite ù MM 
Bonneau et I.eray deux pionniers et 
ardents défenseurs de nos sociétés 
musicales.

La séance est levée à 13 h.
La réunion du bureau a été re­

portée ft une date ultérieure.

M. BRUN : Pour l'instant. Je n'ai 
pas do réponses.

M. DUFOUR C'est le problème.
M. BRUN : Je prends la parole 

Justement pour savoir les réponses 
M. DUFOUR : Le Nord a répondu, 

moi aussi.
M. AMELLER : Je crois que. vu 

les circonstances, nous perdrions 
beaucoup de temps à en parler. Et 
puisque cela fait déjà pas mal de 
temps que nous en parlons. Je pen­
se qu'il serait souhaitable de re­
mettre au prochain congrès d'été 
une décision, chacun étant ià et 
disant, sa façon de voir. Autrement, 
nous allons parler dans le vide.

M. BRUN : D'accord, au prochain 
congrès d'été, c'est-à-dire à Laon.

M. fl MELLER : Nous en parlerons 
très sérieusement.

M. BRUN : Puisque J’ai la parole, 
je voudrais, d’un mot seulement, 
répondre au Jeune qui a parlé tout 
à l'heure des stages. SI J'ai bien 
compris, il trouve le niveau des 
stagiaires inférieur?

M. BLIN : Trop bas.
M. BRUN : Or.

qué de stagiaires cette année. L'an- 
de née prochaine, si vous voulez qu'ils 

soient supérieurs, vous en aurez en­
core moins.

M. BLIN : Alors. 11 faut obliger 
tous les élèves qui sc présentent en 
excellence à aller aux stages. Ac­
tuellement. ils viennent unique­
ment pour le voyage et l'inst.ru- 
men t. i Pro testa tions ).

M. BRUN : Je crois qu'il ne faut 
pas écarter les Jeunes des stages 
Et si vous voulez imposer ça. vous 
n'aurez pas le quart des candidats 

, », , cil excellence.
p:”;. hfoï noi ferons uncr démar- ,, «• OONOEVNE ^ Surc/«JW™™;

.^ris <ic "“dmlnistraKon fi- 'n.m dlnsuuction pïur palucÆl-
______ .. ' aux stages, attention, c'est un peu

M. DELTOUR : Il y a 4 séances poser le problème moral de base. Je
par année civile exonérées, et 4 tiens à préciser qu'au départ, il
séances à demi-tarif. Sur les en- faut accepter tout le monde 
trées. la laxc Indirecte est payée Spronf, noint nous oraan'sons
ïoi™"W1;k"ezl,lï î'nïSn?” dans nos iSgra'dcaActions diff<Ç

A m ^ est dueS sur les entrVs rentcs- *Tai impression quil y a
La modTc fon norte un‘nuemr*nt des csprils «lUl ne l'ont pas com-
sur Tes recettes accesso res c^3t-à- prJs- Et CCs sections différentes.
a-L »5 huvptîp tmr'; il no cell‘ parL au moins du moyen, nous 
râu'nuc uour cet*te recette \\ iP v 110 Pouvons pas prendre l'élémentai-
o Sine décote uui va de l 200 à vc ou le débutant. Mais les moyens.
4 800 franc?- p'5ï‘.nï'n?îni''i font s'ils savent faire au moins une
oii''l v Vt in min'mum de 120 000 deuxième partie, cela nous suffit
anc'ens ‘ franco d'mïnôtJptu> S amplement. Il nous en faut aussi
is? Sï ùt ïïhô, dnnV la des deuxième partie. Mais U est
ouest‘on niais cela réorienté unè évident que ceux qui veulent faire
r c cct U? n<i éjèfor t ° Mouette e ”1G une un stage de direction, ils ne peu-■-IT ... J coqueue vent pas «tre moyens. Quand M

Eni:n. soyez tranquilles, dés mon Brun dit : a Vous n'aurez personne
retour, je m’inquiéterai des nouvel- l'an prochain ». j’espère que nous
les .ns!motions et vous aurez cela aurons beaucoup de moyens, pour
dans le journal qu'ils deviennent des supérieurs

En ce qui concerne le droit de C'csl tout, 
timbre sur les billets d'entrée, il (Applaudissements), 
n’y a aucune modification, c'est le 
rappel des Instructions antérieures.
C'est-à-dire que si vous organisez 
une manifestation avec un prix 
d'entrée élevé, vous devez payer le 
droit de timbre sur chaque entrée, 
mais au lieu d'acheter le timbre et 
de le coller sur chaque billet. l'En­
registrement vous permet de faire 
un état récapitulatif. Vous payez 
la meme somme sans avoir à dépen­
ser votre salive.

HARBULOT î
d‘nvo:r demandé une autorisation 
avant.
, M. LE PRESIDENT : Je remercie 
M. Deltour. cl donne la parole à M 
Fournet.

M. «ril.IIAI.MEXC : Toujours pour 
gagner du temps, et puisque M. Del- 
tour nous a parlé longuement de la 
musique à l'école, je ne vais pas vous 
lire le vœu des Hautes-Pyrénées, 
qui consiste en quelque chose que 
nous pouvons essayer d'obtenir tout 
de suite II s'agit du tiers temps 
pédagogique, qui vient d'ôtre ins­
tauré dans certaines régions, com­
me le Nord. Je crois. Il y a un Ins­
pecteur qui partage le tiers temps 
pédagogique entre le sport et la 
musique. Mais dans notre fédéra­
tion. ci nous ne sommes pas la 
seule, l'inspecteur décrète qu'il y 
aura G heures de sport. 'Nous dési­
rons que la Confédération Musicale 
de France intervienne pour un par­
tage équitable du tiers temps pé­
dagogique

Je voudrais ajouter que j'ai ap­
pris, il y a 3 ou 4 Jours, par un 
président de société, qu'il paraîtrait, 
je dis bien paraîtrait. qu'M y a- 2 
décisions toutes récentes du Minis­
tère des Finances concernant ceci :

A l'heure actuelle, pour les con­
tributions indirectes, n >us avons 
vnc exonération pour 4 séances an­
nuelle.-.. jusqu'à concurrence 
500.000 anciens francs de recettes : 
par ailleurs, il y avait le droit de 
timbre. Il parait, je n'ai pas pu con­
trôler, qu'une décision toute récen­
te porte l'exonération à un million 
mais seulement pour les sociétés 
sportives, et qu'une autre décision 
porte que les sociétés sportives ne 
paleron plus le droit de timbre. Je 
demande si c'e‘st réellement vrai, et 
si cela ne peut pas s'appliquer aussi 
aux sociétés musicales
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MESSE SOLENNELLEnous avons mnn-

à l'intention des Membres décédés 
de nos Fédérations

Les Sociétés Chorales Mixtes « La Cœcilia de Paris » 
et la « Municipale de Courbevoie »

leur survie, la 
les droits sa- Pour fêter Sainte Cécile, une messe solennelle sera cé­

lébrée le dimanche 6 décembre 1970, à 11 h. 15, en I église 
de St-Germain-l’Auxerrois. Elle sera chantée par les Sociétés 
Chorales Mixtes « La Cœcilia de Paris >* et la - Municipale

la direction de MM. E. Bousquet et R.

d'être considérée comme 
bénéficiaires de l'aide qu’elle accor­
de aux diverses organisations mu­
sicales, ainsi nue l’a déclaré à Stras­
bourg le 10 février 1969. M. J.-L. 
Tournier, directeur général de la 
SACEM et cela dans la mesure ries 
moyens propres à son organisation.

Je vous remercie et vous deman­
de de voter ce vœu.

M. LE PRESIDENT : Je mets aux 
voix. Pour

(Unanimité).
M. Cl R AN : Un autre vœu de la 

fédération du Sud-Ouest, sur les 
Indemnités aux sociétés qui parti­
cipent à des concours :

—. Considérant que les indemni­
tés servies aux soeiétés participan­
tes à des concours, sont souvent 
différentes selon les formations 
dont il s’agit, demande qu'à divi­
sion égale, toutes les sociétés soient 
traitées sur le même pied d’égalité, 
qu’il s’agisse d’orchestre symphoni­
que. harmonie, batterie ou batterie 
fanfare, etc.

Souhaite d'autre part que les in­
demnités dites kilométriques soient 
alignées à des taux plus proches 
des prix actuels des transports.

Bien entendu, c’est subordonné 
aux ressources des organisateurs 
des concours.

M. LE PRESIDENT: Pour? Con­
tre ? Abstentions ?

(Unanimité).
UNE VOIX : Encore un vœu. Nous 

demandons la parution des épreu­
ves d'cxccllcnce de l’année précé­
dente. afin de servir de guide.

M. LE PRESIDENT : Nous som­
mes d'accord. Passons aux élections

de Courbevoie » sous 
Baron, à la mémoire de leurs membres honoraires et actifs

décédés et de ceux de la C.M.F., F.M.S.I.F. et de l U.S.M.P., 
et particulièrement à la mémoire de M. Henri Hugonnet. leur 
cher et regretté Président Fédéral.

? Contre ? Abstentions ?

m
M LO R IN : Pour ajouter aux pa­

roles de M. Brun, puisqu'on doit 
discuter de la question posée par 
la fédération de l’Ile-de-France au 
congrès d'été, je voudrais oicn 
qu'on demande aux fédérations de 
donner leurs avis écrit, et qu'elles 
disent si elles sont d'accord ou non. 
pour qu’on ait une majorité et 
qu'on sache si on doit continuer ou 
pas.
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M. DUFOUR : On écrit et person­

ne ne répond.M. A condition

24, Boulevard Poissonnière - PARIS-9ème Tél. 824-89-24
PARAITRE

Journal - Assurances.

M. EH R MANN : La question du 
Journal, nous en avons parlé ce 
matin. Vous en avez accepté l'aug­
mentation. En ce qui concerne les 
assurances, je crois que le mieux 
serait vraiment de nommer une 
commission de spécialistes, puisque 
nous avons la chance d'en avoir à 
la Confédération Musicale de Fran­
ce. Tous ceux qui ont pris la paro­
le hier devraient se réunir avec le 
président et le bureau, pour arri­
ver à faire un texte vraiment ac­
ceptable pour tous.

Examen des vœux (suite).

II.
r

VIENT
9. Annuaire. PIANO

. .. FLEUR D'AMANDIER 
........PROMENADES (4 pièces)

M. FOURNET : Je vous remercie 
d'avoir répondu à la plupart de 
mes demandes en ce qui concerne 
la -nise à jour de l'annuaire. Il 
manque simplement les Alpes-Mari- 
tuncs i.a Haute-Garonne, le Nord - 
Pns-di-Cnîafs. l'Ouest, et l'Yonne. Ce 
qu: représente 1.029 soeiétés. Je 
vo::s demande <: cela vous est pos­
sible <j( nous répondre, afin que 
no::- pu-.—.-ons terminer la mise à 
jour définit:vo de l'annuaire, 
paraîtra fin avril, et wus sera 
mis ai

AMELLER........
BERNARD ...
COULP1ED-SEVESTRE .......... SILHOUETTES (8 pièces)
DELACROIX ..........
DELACROIX ..........
DEPELSENAIRE ....
MANEN ..................
MANEN .................
WERNER .................

me
........AMBIANCE (3 pièces)
........ ESOUISSES (3 pièces)

PAGODE DANS LES NUAGES 
.... SUITE MINIATURE (4 pièces) 

. LA SOURIS ET L'ELEPHANT 
. DEUX FLORENTINES

M. LE PRESIDENT : Il y n lieu 
de remplacer M. Hugonnet.

Il s'agit simplement» puisqu'il 
doit y avoir 15 membres du bureau, 
de prévoir 
au lieu de 5.

M. THIRAULT : Etant donné que 
nous avons adopté comme date du 
congrès prochain le mois de février 
1972. je vais vous le dire tout à 
l’heure. 11 serait bon de savoir quel­
le attitude adopter. Nous sommes 
quelquefois dans l’Incapacité, sur le 
plan humain et amical, et nous 
étions très proches de M. Hugon­
net. d'agir comme nous le souhai­
terions. parce qu'il y a aussi le 
plan matériel, le plan de la vie qui 
doit continuer. Et ce n'est pa 
qui allons prendre la décision de 
savoir si nous allons laisser un pos­
te vacant, alors qu'il y a G candi­
dats pour 5 places, et malheureuse­
ment maintenant G places. Nous 
vous demandons de bien vouloir 
nous donner votre point de vue : je 
me fais l’interprète du bureau. Il 
y a le point de vue humain et le 
point de vue matériel. Il y a G can­
didats. Doit-on laisser une place 
libre en n’élisant que 5 personnes, 
et laisser un poste sans titulaire 
pendant 15 mois? A vous de déci­
der.

l'élcotion de 6 membres
12.

qui
M. LE PRESIDENT : Un vœu de

«'Orléanais-Berry qui demande que 
des démarches soient effectuées au­
près des autorités compétentes 
pour obtenir l'affranchissement 
des bulletins périodiques des fédé­
rations à 0.12 F.

M. CORNICHON : Savoir si nous y 
avons droit et de quelle façon l’ob­
tenir.

f.1. EH R MANN : Comme je l'a! ré­
pondu hier, c’est très difficile d'ob­
tenir une réduction. 11 faut d'abord 
que les publications soient tout a 
fait régulières, et de plus qu'il y ait 
un nombre de pages qui servent la 
culture musicale ou la culture gé­
nérale. S! vous êtes dans les nor­
mes. la commission de presse du 
ministère de l'Intérieur vous ac­
cordera une réduction, autrement 
vous ne l'aurez pas.

7A. AMELLER : Je vous signale 
qu'on peut envoyer des publica­
tions d'Italie ou de Belgique à très 
bon marché.

M. CORNICHON : Il paraît que s: 
noire bulletin s'appelait Supplé­
ment de l'organe confédéral, nous 
aurions ce tarif.

M. EH R MANN : Je crois que c’est 
très difficile. Ce n’est pas du tout- 
la même Imprimerie, ni la même 
direction

M. LE PRESIDENT : Vœu de la
fédération du Sud-Ouest.

M. Cl R AN : Ce vœu concerne la 
SACEM. Vous l'avez tous dans le 
dossier qui vous a été distribué, 
avec le texte complet. I! a été voté 
au congrès de Bordeaux de la fédé­
ration : il nous vient de l'Union des 
sociétés musicales des Landes. M 

l'a défendu avec beaucoup

re- GUITARE
.. METHODE DE GUITARE (2* volume) 

ETUDES ET PETITS MORCEAUX 
MELODIQUES

........ MARIE-LOUISE
MARIE-JOSEE

........ SERENADE A MARGUERITE
2 VIOLONS, CELLO et PIANO

...................... POUR UNE AURORE

FLUTE ET PIANO
.......................  AUBADE
.......................  AIR TENDRE
........................ LE MATIN

......................... TENDRESSE
HAUTBOIS ET PIANO

......... ..........ARMOR
CLARINETTE ET PIANO

........ DOUCE CHANSON

........ARIA

........ CONCERTINO POUR 3 CLARINETTES
........ IMPROMPTU
........ FURTIVEMENT

SAXOPHONE ET PIANO
.........................  LIRICO
.......................... CONCERTINO
.......................... ROMANCE
.......................... ANDANTINO
.......................... NONCHALANCE

CORNET OU TROMPETTE ET PIANO
................ZANNI

. CONCERTINO POUR 3 TROMPETTES 
PRELUDE ET DANSE

COR ET PIANO
................ CORADIEUX '

TROMBONE ET PIANO
NAGEL TRUCHET .................. IMPROMPTU

DEMANDEZ NOS CATALOGUES

cours du festival de musi­
que de la Foire de Paris, auquel 
nous accordons gratuitement 
suand de 10 mètres carrés, 
l'an dernier

WORSCHECH........
WORSCHECH........

un
comme

( Apple ud issemen ts) WORSCHECH
10. - Examen des vœux (suite).

FAYOLLEM. LE PRESIDENT : Nous avons
un vo*u de riie-de-France couccr- 
ii.'mt l'organisa non d'un

s nous
concours

U.iK-ranr. compétition nationale. ? 
parole est a M. Bru»..

M. Maurice BRUN : Messieurs, ce 
vœu n'est pas <ie moi. fl est de M. 
Hugonnet Je suis resporsable dans 
l'ensemble ti: s départements de la 
région parisienne du eo a cours :ti- 
né.-ant qu'organise notre fédération. 
J en suis d'ailleurs assez content 
Cela nous permet d’avoir des con­
tacts avec toutes œs sociétés.

Ce vœu est très long. Vous l'avez 
on en a 
re. Je

DEPELSENAIRE!

i-

BROWN . .. 
MERIOT ... 
SALMON . ..
BLIN')

déjà parlé l'année dernié- 
voudrais savoir seulement. BROWN

Le président fait voter et l'as­
semblée décide d'élire G candidats.

M. THIRAULT : Je vous propose 
également (je ne sais pas si c’cst 
statutaire ou pas) mais, puisque 
vous avez adopté la deuxième so­
lution. je pense que c'est le candi­
dat qui aura le moins de voix qui 
remplacera M. Hugonnet. c'est-à- 
dire qui aura le temps de mandat 
qu'avait encore à remplir Monsieur 
Hugonnet

sans le reii re, ce que vous en pen­
sez. Je répété, il n'est pas de moi 

de M. Hugonnet. Je crois qu'il 
la il'- donner à ce vœu. sa suite lo. 
gique Qu'est-ce que vous en pen­
sez ? En êtes-vous partisans?

M. CIRAN : I-a commission, hier 
a exprimé un avis favorable.

M. BRUN : Est-ce que nous de­
vons donner suite à cette proposi­
tion V

M. AMELLER : Hier M Hugonnet 
a présenté ce rapport. Précédem­
ment. nous avions eu justement 
I occasion do parler du concours iti­
nérant. et cela ne nous avait pas 
paru suffisamment favorable dans 
k-s faits. Mais le conseil d'adminis­
tration. unanimement, a donné avis 
favorable, en approuvant les modi­
fications apportées, qu'il a trouvées 
fort pertinentes. Il semble que c'est 
une chose qui pourrait se réaliser, 
a condition bien sûr que la fédé­
ration qui présente ce vœu puis e 
envi?ager tin essai. Mais dans l'en­
semble. le conseil d'administration 
a trouvé le vœu intéressant. C’est 
tout ce que je peux vous dire.

M. BRUN : Alors on Jette les ba­
ses de ce concours V De quelle fa­
çon 0

M. DUFOUR : Toutes les fédéra­
tions ont été préssentics à propos de 
ce concours itinérant Quelles sont 
celles qui vous ont répondu ?

; AMELLER ..............
BACH ......................
DEPELSENAIRE ___
MAILLOT ..................
QUERAT .................. -

*
AMELLER
AMELLER
MERIOT
QUERAT
SALMON

Elections.

M. LE PRESIDENT : Je demande 
une commission pour le dépouille­
ment. Il y a 5 candidats rééligibles 
plus la candidature de M. Berthé.

Résultat des élections
Votants : 4.393.
Elus : MM. Del tour 4.393 voix.

Relin 4.373.
Mérille 4.3G8.
Froidefond 4.323.
Th ira u! t 4.099.
Berthé 4.025.

J'ai maintenant des félicitations 
à adresser aux présidents nouvelle­
ment élus dans leurs fédérations.

Nous n avons heureusement eu à 
déplorer qu'un seul décès de pré­
sident depuis notre dernier congres, 
mais nous enregistrons trois nou­
velles promotions aux fonctions de 
président.

»
*

Dcspujol
de fougue II a pris une importance 
très grande dans nos débats, parce 
qu’il y avait à Bordeaux Maître 
Henri Sauguet qui, vous le savez, 
est président de la Société des Au­
teurs Dramatiques. Cette position 
lui a permis d'intervenir. Il a même 
fait modifier le texte du vœu ni- 
tlal. Je ne vais pas vous le lire en 
entier. Je ne suis pas pressé 
me on l'a dit tout à l’heure, mais 
Je ne voudrais pas que cette séance 
se termine tant que l’ordre du 
jour soit épuisé. Je demande sim­
plement que notre vœu paraisse In­
ox tenso dans Je Journal.

Je vais vous lire la conclusion, 
que vous allez voter. J'espère. II Pa­
rait que malgré tout la SACEM

r

AMELLER ........
DEPELSENAIRE . 
NAGEL TRUCHET>

t*
, com-/

AMELLER

!
r

:
t

!
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NOTULES MUSICALES CHEFS DE MUSIQUE !
exceptionnels

des prix aveclèrc page) ad lib.) mais pas en recueil. sim-(SulU do la 1ère piénient on cahier de 2 ou 3 chants
mn<! ip domaine du rythme Je choisis en quelque sorte en oppo-

coS» une Solution (qui était sition qui viennent de paraître et
inévitable) dans l’Education Musi- à propos de cette Edition lnteina 
«Mlc av-ec la pratique d'instruments tionnalc on peut.se féliciter que
d^ iSci<Son Ma prévision s’est le Directeur Monsieur Georges Ro-
donc^réahsée et le succès que ren- quière ait décidé d accueillir la. Mu-
conce rnes omrages daris cette sique Sérieuse dont il a confie la
branche en sont la preuve. Qu’on réalisation au Composiieui Chef

pe^nStte de lcs rappel : d’Orchestre Paul Bonneau dont la
Grammaire du rythme musical le compétence est indiscutable .je ne
îhTC (avec percussions; solfège puis parler de toutes les œim-es
rythmique à 2 voix (vrdable aussi qui sont publiées, et qui ^e trouient
pour les instruments) aux Editions à la bibliothèque de la Fédérât ’
Henry Lemoine ; Solfège Rythmi- mais je lieux citer qu en plus
anel 3 voix (valable aussi pour folkLre un gros effort est fait en
?es instruments) adopté dans les faveur des Harmonies. Fanfares
iîliÿ de la Maîtrise de l’ORTF avec des emegistrcnients^de la 'Mu;

Édi*ion«s Françaises de Musi* sique des Gardiens d~ la Paix, d ,que : sS Rythmé5 (1er cahier) ngée par le Commandant DésM
aux Editions Combre qui est corn- Dondeyne, qui J V§J5!Ld9unc partie chantée (Solfiée comme composteur. Grâce a .sa
SS%ocalisée) et d’une partie de puisante diffusionî les œuvre8 edi- 
SerciiSion (cravon trappe sur la tées par cette Edition seront con-
table) qui se contrepointent et sont nues dans le monde entier et sou
interprétées par la même personne. haitons-îeur un plein succès.
Je puis assurer que c’est plus du* Saint-Ouen novembre 1970.
parLe^rvthniique f umTvie propre Voici le détail des Chants Popu- 
et de ce fait peut être plus ou iaires •
moins bonne, il faut la penser car. A 4 voix mixtes : ....
pas Plus que pour la mélodie, il PILONS L ORGE i\Même StôcW
n’est de règles précises pour écrire BERÇEUSE ALSACIENNE Noël.
une œuvre valable; ccst donc la LE BOUVIER f^ipnedoc) . J EN-
tâche du Rythmicien. Si Kodaly a TENDS PAR NOTRE RUE Noct
dit «On ne chante juste qu a 2 Bourguignon ; JESUS-CHRIS!
voix». o:i peut ajouter qu’il en.est S'HABILLE EN PAUVRE i rtcar 
de mémo pour le Rythme, la Dua* dic); o CAILLE. PAUVRE CAIL
lité étant source de Vie.-Aux- Edi- LE (LUnousin) ; K\RIOLE LOR
lions Ouvrières, mes Etudes Ryth- RAIN (Lorraine) ; QUAND AION
miques sont pour 2 guitares, etc MARI SE f AONERA fBretMM),

Dans le domaine des Chants Po* o LA-HAUT SUR CES COTES
pulaires FolkJicriques, la France (Berry) ; VIENS MA BERGERE
n’accorde pas à ce patrimoine la , centre ) : O U P ! AS-TU BNTEN
même audience qu’à l’étranger. Il djj <Languedoc) ; VOICI la
est courant que des Vedettes Inter- SAINT-JEAN f Ouest). 
nationales chantent le folklore de A 3 voix mixtes : ..mB
leur pays natal (Angleterre. Espa- LA CHANSON DES METAMOR* 
Kne. Russie etc) ce qui n’est pas PHOSES i Provence) VILLA DE
D’habitude des Vedettes Françai- cAMBERY (Savoie).
sos : et pourtant le folklore fran- A 3 voix égale ; «accomp. ad Mb.)
cais a toujours été bien accueilli a VIENS MA BERGERE (XVIII
f étranger. éme siècle) : MADAME LA MA­

IS an passé je vous avais signale !Br£yriole LORRAIN;
la parution de 2 Recueils de LORGE, . S’HABILLE EN
« Noël s Pittoresques . de France» '”fJLS£I*RI VOICI LA SAINT-,12 Noëls a 4 voix mixtes et à 3 PAUVRE \ u suR CES CO- 
v ix égales avec ad. lib. doi- ^ ‘r/npi AS-TU ENTENDU...
gue) aux Editions Chappcl. TES, O çAMBERY : LE TAM-

Cette annee ce sont 12 chants VILLA D C CAILLE* PAU-
popalaires des Provinces Françai- ; rr 1E ’ LA CHANSON DESses. très variés, en version a 4 voix VRF CAILLE LA üttiuvou
mixtes et 3 voix égales (Acçomp. METAMORPHOSES.

GARANTIE
\ ■

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »
ARGENTÉCUIVRE

359295TROMPETTE, ut et si b.................
CORNET, si b.................................
BUGLE. si b....................................
ALTO, mi b...................................
BARYTON, si b .............................
BASSE, si b à 4 pistons.................
SOUBASSOPHONE. si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse.................
TROMBONE à pistons .................

439me 355
l- 480406

660560
795620

1.215995! •
aux

3.4652.865
575475
805655.

LAQUÉS OR 
CLÉS CHROMÉES

825SAXO SOPRANO, si b .............................
SAXO ALTO, mi b....................................
SAXO TENOR, si b..........i........................
SAXO BARYTON, mi b............................
CLARINETTE, si b. super ébène........ • •
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins

confiance POURQUOI PAS VOUS f

895
1.080
1.790

460
500

i

GUILLARD - BIZEL
Tél. 28.44.222 et 9, rue d’Algérie — LYON

ATELIERS MODERNES DE spEC,ALES AUX CHEFS 0E MUSIQUE
x^r.v.v

!■■■« (■■I
mmmmm

Le palmarès du Concours d'Excellence 

paraîtra dans le journal de janvier 1971
^ .......... .. ............................................ -------=---=--ï-ï-s-::::ïs:s:î5Si .J■■■■■■■•■a • ■■■■

rnNrnuffS D 'rrrr/ / F N CE i9 ?Q C±Jj±LfThéorieLe MONDE de la 

MUSIQUE et /'HOMME
r Indiquez /e nom de cets ccord 
\ Que/les tond i tés marque-t- H ?i*

nui s'intéresse a .tous les genres de 
la musique, à différents moments 
et selon son état d’espcit du mo­
ment. En fait, quand on parle de 
musique classique, c’est une con­
ception générale qui englobe des 
genres différents. Ce n’est pas 00I1- 
"atoirement quelque chose d accès 
difficile et, par conséquent, «en­
nuyeux ». Evidemment, un quatuor, 
une symphonie, sont plus difficiles 
qu’une opérette ou une chanson 
de variété. Mais je suis sur que 
des opéras comme « Carmen », « Ai­
da ». «La dame de pique» sont aus­
si «accessibles » que n’importe quel 
genre qualifié de « léger ». Tout dé­
pend de la musique, de savoir s U 
s’agit de bonne ou de mauvaise mu­
sique.

Mon rêve est d’écrire un opéra. 
Jusqu'à présent, mes relations avec 
la scène se sont bornées au domai­
ne du ballet avec «Gaianc» et 
«Spartacus». L’opcra est un des 
sommets de l’art musical Créer un 
véritable drame musical est un 
sM-anci bonheur pour un composi­
teur. Je ne suis pas d accord avec 
ceux qui disent que l'opéra est 
maintenant un genre dépassé. Je. 
pense- au contraire, qu’il a encore 
de .grandes possibilités.'

Le théâtre joue un rôle considé­
rable dans la vie moderne. Je pen- 
<u' également au théâtre dramati­
que que j’aime beaucoup, bien que 
la musique y joue, au premier abord 
un rôle secondaire. J’ai participé a 
la création de 20 pièces et j’ai écrit 
la munique de 25 film8. Par l’inter­
médiaire du théâtre <31 du cinéma, 
la musique permet d'appréhender 
pins profondément le phénomène 
de ’ia vie.

isuite de la 5' page)

à faire pénétrer la musique chez 
les gens, à leur donner une éduca­
tion musicale. Il est clair qu ils 
peuvent pas remplacer la musique 
en direct, mais l’essentiel est qu ils 
augmentent les connaissances de 
l’Jîomme sur la musique. Iis forment 
ie goût, stimulent le désir d’appren 
dre davantage.

Les disques et ies bandes magné­
tiques sont peut-être le canal .e 
plus grandiose par lequel ljhomme
-S’ai parcouru ••otite l’Union Sovié­
tique. je me suis rendu dans. près* 
que tous les pays 
rique ’ '
pon.
Etats en tout, j y ai reneonti c u« 
gens de professions lers plus va­
riées qui s’énorgueillirsaient parti­
culièrement de leurs collections 
musicales. Je ms souviens, pai 
exemple de ma rencontre avec un 
électro-technicien de la ville ne >>u 
rov. au nord de la Russie. Il m in­
vita dans &a petite maison de la 
banlieue de la ville et me montra 
sa discothèque qui comprenaient 
plusieurs centaines d3 disques. J ap­
pris qu’il lui arrivait de prêter sés 
disques à la radio locale, h lu. 
était particulièrement agréable de 
savoir que collection devenait 
ainsi accessible à des milliers o au­
tres pvrs ■ unes

J Vu beaucoup
gens

ç\o Donnez deux exemples del'ititervd/e de ?fd/dr/nuee et de sou retn/ersemerfâ* 
^ ’ Jiire ie nom de ce ren versement: ;

n<

communiquer avec la musique i°.ÇueHe est U me s ut
...o — . ... d’Europe. d'Amé- 
latinc. aux Etats-Unis, au Ja- 
dans les pays arabes- dans 3-J 

tout, j’y ai rencontre des
nrAfA-JCÎArlc l4»5i DlU«î V3*

t/c/ies oDérsêiotfS ttait- i//dreu?. Un Cornett/stc doit Joues unepsrte de cor^ptes. o 
(c/e à eMp/oyereâ<t/tér*ti<»tsà etefrfer )
Bxtdftp/e 
(GprStrffds)

o

J Vu beaucoup remarque que des 
.gens de différentes professions, ma­
thématiciens. géologues, médecins, 
•architectes, aiment travailler en 
écoutant de la musique. Chez beau­
coup de gens, la musique stimule le 
travail, multiplie leurs possibilités. 
L’architecte soviétique Jeltovski, 
par exemple, aimait entendre du 
Bach avant de travailler à ses 
plans. Goethe avait raison quand u 
disait que l'architecture était de la 
"musique figée.

É IDICTEE :
d

J’ai parlé ici des gens pour les­
quels l’existence sans la musique 
est Impensable. J’ai parlé de moi 
pour exprimer mon amour envers 
col art. la musique, qui est deve- 

nia vie. Je voudrais encore 
la musique a toujours en-nue

dire que 
richi l’homme.

j ai i>eaucouj) de respect pour tou- 
te musique, qu’elle soit classique 
ou «récréative», La classification 
en musique «sérieuse» cl «non r,é- 

m’iirite. Tous le3 genres
m-

Je suis convaincu que son rôle 
ne fera que grandir.rieuse »

«ont égaux et chacun vient en . 
temps- J’apprécie beaucoup celui

."(j 1 (A. P. N.)
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Manifestations 1971
DATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS GENRE S’ADUhJSShlI

CONGRES
Pentecôte 1971 LAON (Aisne) Congrès d’étè de la C.M.F et Concours de Musiquo M. Roger Thirault, Dirccteu) au Conservatoire de 

Musique de Laon «02»
M. Salle, 6. avenue Ma..daiiaz 

Savoie). Tel. (50> 45-11-25
28 et 29 août 1971 CHATEL-GUYON (Puy-de-Dôme) COngjeunesse.nal dCS Anclens dc la MusiQue Nationale des Chantiers de la Annecy (Hautc-
16 mal 1971 MONTAGNY (Loire) 

CERISAY (Deux-Sèvres) Concours de Batteries 
Concours National23 mal 1971 M Bcrnay Jean-Claude. Secrétaire, Montagny (42) 

M. Tarteaut. président de TUnlon Musicale de 
Cerlsay ( Dcux-Scvrcs ).

CONCO O RS
Pentecôte 1971 LAON (Aisne) Concours de Musique et Congrès d’ètô de la C.M.P. M. Roger Thirault, Directeur du Conservatoire de 

Musique de Laon (02»
M Bassereau. cher de m, - qu»: ruc du Maréchal.

Poch a Chateaubrlam (44)
M. Paul Venallle 9. rue Honôrè-de-Balzac (411 

Saint-Aignan-sur-Cher
Secrétariat du concours de musiaue Hôtel de Vlllo 

09 - Saint-Girons

29-30 meu i97i CHATEAUBRLVNT (Lolre-Atlant.) Concours International de Musique.
Pen;ccôt0 
6 Juin 1971 SAINT-AIGNAN-SUR-CHER 

(Loir-et-Cher) 
SAINT-GIRONS (Ariôge)

Concours National de Musique
* Juillet 1971 Concours International de Musique.
10 et il Juillet 1971 CiOURDES (Hautes-Pyrénées) Concours National de Musique, organisé A l’occasion du centième 

salrc dc TUnlon Musicale de Lourdes. ûnn lycr­ as Lacaze Hubert. Secrétaire do ('U.M.L.. Mairie 
de Lourde;.

FESTIVALS
16 mal 1971 MONTAGNY (Loire) 

PATAY ( Loiret i Festival de Musique 
Festival de Musique 
Festival dc Musique

23 mal 1971 
30 et 31 mal 1971

M. Bernay Jean-Claude, Secrétaire, Montagny (42). 
M André Men:ssier 12. rue Coquillette (45) Patnv 
M. Robert Mieliaud. Président rue de Vltrac. La 

Rocliefoucaud ( 16 )
M. Alain Holdrinet. Secrétaire Général de la Lyre 

Stonaislenne. 15 rue Basse-du-Rempart. Stcnay.

LA ROCHEFOUCAULD (Charente)
t Juillet 1971 5TENAY (Meuse) Festival ‘International de Musique, sous le patronage de la Fédération 

Champagne et Meuse.

CONCERTS LES eOKEüïi 1E 1813
Pour les Sociétés de Musique 18cmc année Places .5F; étudiants : 4 F.

D’ACCORDÉON Vendredi 4 décembre 1970, à 
12 h. 30, à l’Amphithéâtre de l’Ins­
titut d’Art cl d'Arehéologie, 3, rue 
Michelet, Paris-Gèmc, orchestre de 
chambre Bernard Thomas.

S.C.T.T.V: TRANSATOUR Abonnements (5 concerts) : 20 F; i

étudiants 15 F. Carnets collectifs
(5 places pour le même concert) :L’Orchestre d\Accordéons de Pa­

ris orgenise un Cycle de concerts 
d’Accordéon pendant la saison 
1970-1971. Les programmes présen­
terons des auditions de solistes pro­
fessionnels- des jeunes au talent 
déjà confirmé. des duos, trios, qua­
tuors, etc.

l’Agence officielle de la Confédération Musicale de 20 F, étudiants : 15 F.
France propose un séjour à Paris de trois jours Vendredi lcr décembre 1970. à 

12 h. 30, Sylvette Milliot. violon­
celliste et l'Ensemble de cuivres de 
Paris, sous la direction de Jean- 
Louis Petit.

Avant le concert : buffet (non
avec visite de Paris et de Versailles, en autocar avec compris) à partir dc 11 h. 45.
guide, tour sur la Seine en Bateau-Mouche, hôtel et un Renseignements . Mlle Francine
repas par jour. Possibilité d’organiser une soirée au Vendredi 18 décembre 1970, â 

12 h .30, Norihiko Watanabe, 1er 
prix d’interprétation du Concours 
international de guitare de l'ORTF 
Paris 1969.

Franz. 2.2 bis. rue Marbeau. Pa- 
ris-16ème. tél 727-54-74 et perma­
nence le vendredi, de 10 h. à 12 h. 30

BUTS :théâtre, sur demande
A) Rassembler ceux qui souhai- 

haitent entendre de l’Accordéon de 
Ccncert et, grâce à leur fidélité, 
organiser des auditions plus impor­
tantes en procédant à des échanges 
internationaux.

à l’Institut de Musicologie, 3. rue 
MicheW P ris Gèmeau prix de: 118 Frs (groupe de 40 personnes

minimum).
Sous le patronage du Ministère des

B) Permettre aux auditeurs d’en­
tendre les œuvres écrites pour l’Ac­
cordéon de Concert et inciter les 
compositeurs à écrire pour notre 
instrument.

Pour tous renseignements : AFFAIRES CULTURELLES
organisées par

S.C.T.T.V. TRANSATOUR LA SECTION FRANÇAISE DE L’ISME A DIJON
Au Centre de Rencontres Internationales34, Rue de Lisbonne - PARIS-8ème Lie, 183 C) Donner l’occasion aux Accor­

déonistes professionnels de se fai­
re apprécier dans des œuvres sé­
rieuses.

JOURNEES D’INFORMATIONS MUSICALESTél. 522-83-37
Les 20, 21, 22, 23, et 24 Février 1971

Renseignements au siège de l’ISME : Mme LEDUC. Présidente —
D) Aider la promotion des Jeu- 175, rue Saint-Honoré — PARIS-lernés.

1er Concert le Jeudi 17 décem­
bre à 20 h 30.

Nous portons à la connaissance de nos lecteurs que le prix des
TOULOUSE - MIDI • PYRÉNÉES (318 m.) Invité ; Christian DI MAC CIO. petites annonces sera de 3 F la ligne de 32 caractères, signes ou înter-Maison de6 Jeunes et de la Cul­

ture Paris-Charonne. 43, rue valles -I- T.V.A., à dater du 1er janvier 1971.
Louis-Lumière — Paris-20ème.

BAL CHAMPETRE DE JEAN BENTABERRY
2ème Concert : Jeudi il mars ; 

3ème Concert : Jeudi 10 juin.(Tous les 15 Jours, le dimanche, de 11 h. 30 à 14 h. 50) PETITES ANNONCES13 DECEMBRE 1970 :
Prix des places ; Entrée par con­

cert ; 5 F. ; abonnement aux 3 
concerts : 10 F.

Praüncltc, polka pour cornet (soliste : Albert Calvayrac) 
F. Romain ; Pervenche, schottisch, Roger Coiteux ; Pit- 
chounette, marzurka pour clarinette (soliste : Armand Mé- 
dous) F. Andrieu ; Rocambole, quadrille, Louis Bajus.

Payables d'avance à raison de 2 F la ligne de 32 lettres
signes ou intervalles + TVAPour les cartes d’abonnement et

tous renseignements écrire à :
Orchestre d'Accordéons de Paris — 
Commission des Concerts — 3, rue 
du Pas-de-la-Mule — Paris-4ème.

Toute lettre destinée à un Q Recherchons Professeur dc vio-
correspondant portant un nu­
méro devra, pour être achemi­
née, être obligatoirement ac-

lon pour enseignement : cours
moyen, supérieur, excellence. Emploi 
à considérer sous deux aspects : 
1) Professeur titulaire, indice Eco­
les Nationales ; 2) Professeur char­
gé de cours, salaire égal au temps 
de pédagogie. 12 mois l’an. Ecr. et 
adresser renseignements et curricu­
lum vitae au journal sous le nu­
méro 809 qui transmettra.

compagnéc d’un TIMBRE POS­
TE.

m L’Harmonie Municipale dc ST- 
FLORENTIN recherche musiciens 
clarinettes, saxos, trombones, bas­
ses. Un emploi dans le bâtiment 
l’industrie et l’administration sera 
réservé en priorité à tout musicien 
qui en adressera la demande au 
maire de ST - FLORENTIN <89». 
Un poste de jardinier est vacant 
à la ville.

□ L’Harmonie dc NOYON (Oise)
recherche grossc-caisslstc et bassis­
tes. Logement assuré. Possibilité 
d’emploi

□ Recherchons musiciens et clai­
rons dans les professions suivantes ; 
tourneurs, ajusteurs, outilleurs, sou­
deurs. perceurs, mécaniciens auto, 
maçons, charpentiers, couvreurs - 
zingueurs, agents de sécurité. Ecr. 
au journal sous numéro 305.

□ Région Est, (88) Harmonie de 
LIFFOL LE GRAND, cherche sous- 
chef de musique. Possibilité loge­
ment et travail industrie du bois : 
sièges et meubles de tous styles, 
menuisier sculpteur, machiniste, 
vernisseric tapisserie. Renseigne­
ments é-r au Président de Jeu 
nesse Mu icale de LIFFOL 
GRAND

► /

□ Comunc de SASSENAGE (Isè- 
â 4 km de Grenoble — 

recherche : 1) Gardien de Police 
dont épouse assurerait conciergerie ; 
2) Chauffeur poids lourds trans­
ports en commun. Emplois réser­
vés en priorité à bons musiciens 
jouant basse, caisse-claire, timbales. 
Adresser candidatures à M. le 
maire avant le 20 décembre.

D BUZANCAIS (Indre) 5.000 ha­
bitants recherche chel de musique 
pour harmonie clique. Ecole do Mu­
sique. AeLr. référ. à DORANCE Gil­
bert. roule do Suintc-Gemmc, à BU- 
ZANCAIS (.36).

re)

;
□ Ville banlieue grenobloise (25.000 
hab.) recrute gardien police muni 
eipale. lir - *A^e 30 ans (sauf
dérogations légales), salaire men­
suel brut
milial et vacations. Pdste réservé 
musicien (clarinette, flûte, 
d'harmonie) Ecr. d’urgence à M. 
le Présid-nt Harmonie Municipale 
47, !"■ Jean-Jaurès, FONTAINE 
(Isère).

r :

>/

» supplément fa-y** JHo rr
,y
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r
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CONCOURS instruments■ Par suite de démission Honora­
ble de son chef, la MUSIQUE MI­
LITAIRE « LES ARMES REUNIES 
DE LA CHAUX-DE-FONDS», fon­
dée en 1828, classée en catégorie 
«Excellence» cherche un nouveau

DIRECTEUR

Entrée en fonction le 1er Janvier 
1971 ou date à convenir. Les per­
sonnes intéressées à cette postula­
tion sont priées de s’adresser, par 
écrit au Comité de la Musique Mili­
taire « Les Armes Réunies», Paix 
25. CH 2300, LA CHAUX-DE- 
FONDS (Suisse).

français■ La ville de MONTBELIARD 
(25) 30.000 hab.i ouvre un concours 

titre et s/ épreuves pour le re­
crutement de profess. soit : trom­
bone, trompette, susceptibles d’en­
seigner le solfège dans les écoles 
primaires. Traitement indiciaire et 
statut communal. Adr. candidatu­
res et demandes de renseignements 
à la mairie de Montbéliard.

OFFRE
SPÉCIALE
S0N0TEC

ide classesur !
internationale ü

ü
iDIVERS

iFaites connaître votre 
ensemble musical par le 
disque :
300 disques 17 cms, SU­
PER 45 TOURS, avec po­
chette une couleur, pour 
le prix exceptionnel de 
3,95 F l'unité (TVA) in­
cluse.

Documentation gratuite 
sur demande 101, rue Vol­
taire 02-SAINT-QUENTIN. 
Tel. 62-61-64.

■ Confiez vos travaux harmo­
nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits, F.-P. LOUP, 
ROQUEFORT-LES-PINS (Alpes- 
Maritimes), timbre réponse.

.
■ Harmonie Municipale Ville de 
CREIL (Oise) (40.000 H.) recherche 
tambour-major ou musicien (cui­
vre) capable pour assurer égale­
ment enseignement de la musique 
dans les écoles. Emploi municipal 
libre. Adr. candidature au Prési­
dent, Maire de CREIL (60).

I
-

L’allemand usuel et pratique 
et correspondance commerciale. 
Cours modernes par correspon­
dance à la portée de tous. Stag. 
Univcrsilé-Vicnnc (Autriche) — 
documentation contre 5 timbres 
Institut Franco-Viennois — 113, 
rue La Fayette, Paris-lOème.

■ Harmonie Municipale de JOIN­
VILLE (Haute-Marne) recherche 
musiciens tous pupitres. Possibilités 
de logement et d’emplois. Ecr. à M. 
B. MILLOT, professeur de musi­
que, rue Jules-Ferry (52) JOIN­
VILLE.

■ HARMONIE MUNICIPALE <ct 
Orchestre de Chambre) MONTAU- 
BAN, recherche bons clarinettistes 
et cornistes. Emplois réservés à bons 
secrétaires (niv. bacc.) pour 1971. 
LIBRE DE SUITE. Mêmes catego­
ries. Un poste comptable diplômé 
école sup. de commerce. Trait, dé­
part 1.300 F min. Ecr. M. le Direc­
teur Harm. Mun. Mairie de MON- 
TAUBAN (Tarn-et-Garonne).

MUSIQUES MILITAIRES

■ La Musique Régionale de la 
3ème R A. réserve des places aux 
musiciens et clairons, région SUD- 
OUEST. qui désireraient faire leur 
service militaire. Se faire connaî­
tre ou écrire 5 mois avant l’incor­
poration au Chef de Musique. Sous- 
Lieutenant DELLI, Camp Guync- 
rner (33) BORDEAUX.

Boxophonca
trombones
cors d'harmonio

i Baxhonu
tubas
flûtes
hautbois
instruments à porcucaion 
cymbales
instruments h cordes 
guitares classiques ot de jas» 
instrumenta de fanforo. 
batterie, connona

■

Pli®
orchestra-■ Harmonisations, 

lions et tous arrangements mu­
sicaux. M. Léo LAURENT, 171, 
Faub. Poissonnière, PARIS-9C. 
Tél. 878-56-92.

M
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31, r. du Maroc - PARIS-19" - T. 208.69.80

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 

responsabilité du président de chaque Fédération.
Beaulieu, secrétaire de la section des 
ACPG ; M. Cristini. de l’Association 
du commerce : M. Charron, de la Jeu­
ne Chambre économique, entre autres 
personnalités que nous n’aurons pas 
vues dans la foule

CENTRE >'En instruments de musique 
il y a la qualité et la perfection... 
La perfection c'est COUESNOM

rEMOUVANTES OBSEQUES DE M. 
HENRI MARTINET QUI LAISSE 
LE SOUVENIR D’UNE GRANDE 
FIGURE NIVERNAIS!!
Les obsèques de M. Henri Marti­

net, ancien conseiller général, prési­
dent de la Fédération des Sociétés 
Musicales du Centre n’ont pas man­
qué de rassembler, hier après-midi.
U-.j foule considérable de personnalités 
et d’amis, venus non seulement'- de la 
Nièvre mais des départements de la 
région et de Parts, représenter le 
monde de la musique populaire a 
laquelle le disparu s’est tant dévoué.

La cérémonie, à la cathédrale était 
marquée par cette empreinte de la 
vie musicale. La Philharmonie de 
Ncvers. dirigée par M. Georges Bar­
ri in. Jouant pour la première fois 
dans cet édifice depuis qu’il a re­
trouvé son volume entier, allait se 
faire entendre durant l’office funèbre 
célébré par M. le curé Salin. « La 
mort d’Asc». de Grieg : uiie «Ple<M 
funèbre ». de Jules Scmler-Collery, 
et un extrait de « Mors et Vita ». du 
judex de Gounod. trouvèrent sous 
les voûtes des plénitudes émouvantes.
Des musiciens de Fourchambault, de g 
Vichy de Moulins s’élwicnt joints a 
la phalange de leurs camarades ni- 
vemais pour cet ultime dommage.
La Batterie municipale de Nevers 
était également présente en unifor­
me. autour de i^on chef ™ wcne
^ I,os personnalités de ia collectivité 
publique .se retrouvaient egalement 
très nombreuses à venir rendre hom- 
mage à la mémoire d'un homme qui 
a rempli avec beaucoup de conscience 
et de rein sa mission conseiller 
général du canton de La Charité. Il 
confierait beaucoup de son temps

vlifSŸ'Æ fsf &
à ]a cathédrale et celle-ci rocetaU 
une lettre de M. Lhoipicd sénateur, 
qui se trouvait empêché.

1 Parmi les autorités Présentes on no-

M Picq. conseillers généraux,
M Gndôin M. le docteur Bondoux 
rt M * Eme'rv anciens conseillers gé­
néraux MM. Duffelgneux, Chabols- 
“ler et ' Garoiers. chefs de divlsion a 
• a nréfecture ; M. Narqum.

k-sse %ssrâeV’Æfj-
Sfr Ncven- Ma,rlGataîfc"ce-pr6-

cti" & SSSSSi
commandant *«f“ardMd an-

V̂niCSlrÆTdu Centre TosSUl.er 
Sc V-vcrs; M Bonnot président de 
la commission de surycillance d -a- 
nîl’onuin de Fg»lh>

de la préfec- 
Parmi les personnalités ggmo^dc

nialr.» adjoint de Vichy et grand ami 
de la musique; M. le docteur Deffay. 
président de l’Union des Sociétés Mu­
sicales de la Creuse ; lc.s représentants
de la Fédération et des Sociétés Mu­
sicales de la Nièvre ; M. Epiphane. 
président de l’Harmonie d« Moulto.

Outre M. Picq. conseiller général, 
étaient venus les maires du canton 
de La Charité. M. Guillaume, conseil­
ler municipal ; M. Husta, dlrecteur de 
l’hôpital psychiatrique ; M. Planque, 
des réfractaires et maquisards ; M.

I.’EI.OGE DU DISPARU
Les condoléances ayant été présen­

tées au sortir de l’office, c’est presque 
dans l’intimité de ses amis les plus 
chers que fut prononcé l’éloge du dis­
paru.

M. André Rclin secrétaire de la Fé­
dération Musicale du Centre, rappela 
combien il était estimé de tous et 
comme il savait défendre toutes les 
sociétés.

M. Hugonet. parlant au nom de M. 
Semler-Collery, président de la Con­
fédération Nationale des Sociétés Mu­
sicales de France, détailla l’action bé­
néfique que M. Henri Martinet dé­
ploya et consacra il l’essor de la Fé­
dération du Centre, forte de 170 
sociétés.

« La foi et la ténacité de cet hom­
me, qui était un ami personnel de 
Pierre Dupont, sont dignes des plus 
giunds éloges. Et nous savons que 
pendant les dix-huit ans qu’il siégea 
au conseil général de ce département, 
il sut faire apprécier les bienfaits de 
la musique populaire ».

M. Hugonet rappelait également

!« Il n’est que de savoir avec quelle 
confiance les maires des communes 
rurales du canton comptaient sur son 
aide pour débrouiller l’écheveau des 
complexités administratives quand :1 
s'agissait pour eux de mettre au 
point des dossiers des réalisations 
communales.

«Par l’audience qu’il avait pu ac­
quérir auprès de MM. les préfets, au­
près des chefs des services départe­
mentaux qu’il fréquentait presque 
quotidiennement, il avait su accumu­
ler une somme de connaissances admi­
nistratives qui le mettaient a meme 
de rendre aux responsables naumej- 

dc.s services éminemment pro­

ses distinctions : chevalier de la Lé­
gion d'honneur, officier d'Académie. 
officier de l’Instruction publique et 
titulaire de la Médaille d’honneur 
d’Etat de la musique.

M. Robert Picq conseiller général, 
après avoir présenté les excuses de 
M. François Mitterrand, que son état 
de santé retenait à IMris. évoquait 
la personnalité de l’élu et de 1 hom­
me qui vient de disparaître, un élu 
qui. fait unique dans les annales élec­
torales charltoises, se trouva porté au 
conseil général en 1947. au premier 
tour, sans être candidat.

« La grande majorité des électeurs 
du canton même ses adversaires po­
litiques. font état du dévouement et 
du désintéressement avec lesquels M. 
Martinet a toujours accompli les ta­
ches dont il avait la charge ». décla­
rait M. Picq.

■ Musique ilème Division en 
Garnison à PAU, possède 1 place 
de s officier trombone, flûtiste, cor­
niste ou clarinettiste, ainsi que des 
places de Caporaux et Caporaux- 
Chefs pour des jeunes rengagés. 
Ecr. Chef de, Musique Ilème Divi­
sion Camp Idron. 64 - PAU.

une

V.

m LA MUSIQUE DES EQUIPA­
GES DE LA FLOTTE DE TOU­
LON possède des places vacantes 
dans les pupitres suivants : Flû'e, 
clarinette si b. saxophone, trom­
bone à coulisse, basse si b. Pour 
tous renseignements, s’adresser au 
chef de musique, le capitaine JANS- 
SEN.

paux

été l'ur.e de ses préoccupations ma­
jeures. Incontestablement. M. Marn-

*
«

a
IDEMANDES D’EMPLOIS

S 1er Prix du Conservatoire Nat. 
de VERSAILLES, rech. poste Pro­
fess. dHistoire de la Musique. Poste 
Prof. Flûte travers., place ds Or- 
cli. ou ens. sérieux. Ecr. au journal 
sous numéro 806.

SS Trompette-Major, retraité, ch. 
place Direction Batterie, fanfare 
(spécialiste) susceptible remplir 
fonction sous-chef musique. Préfé­
rence région Ouest ou Est. Ecr. au 
journal sous numéro 807.

23 Chef de musique, 49 ans, cx- 
sous-officier mus., basse solo (cui­
vre) contremaître 3ème éch. 20 ans. 
Fabr. Méc. gén. prép. cherche place 
avec direction si possible et ioge- 
ment. Ecr. au journal sous nA 808.

OCCASIONS

□ Cherche Clarinette en UT, pré- 
fér. BUFFET-CRAMPON. Faire of­
fre (état et prix) à M. E Y DOUX, 
à ROUSSOU, 24 - ISSAC.

m A V. PIANO MODERNE « GA- 
VEAU » quart de queue, bois pa­
lissandre, garniture intérieure sico- 
more blanc, excellent état, proprié­
taire d'origine. Tcléphon. TI7-84-3I.

iiffiûis Me«?¥ LEiiiiiiE ;

;Tél. 874-09-2517, Rue Pigalle - PARl$-IXe
Extrait du catalogue général

RECOMMANDÉS
DOUANE : Capriccio ........
LANTIER ; Allegro, Arioso et Final..........
LELEU : Danse nostalgique .................
MAURICE; Tableaux de Provence. Suite

de cinq pièces ........................................
MAZELLIER *. Spleen .................................

— Quick ........«..........................
MURGIER : Deux Pièces Brèves..............

%
■

)

6.75■ ••«••• • •FLUTE 6.75
HERICHE : Exercices journaliers pour la

flûte ....................................................
ABSIL : Silhouettes....................................
ARMA: Douze danses de Transylvanie ..
BARLOW : Pavane ....................................
BERTHELOT : Fauréenne.............................
DAMASE: Scherzo.....................................
MAZELLIER : Dieux Pièces Brèves..........
MARC : Bergers d'Arcadîe.........................

6.75
10.60
10.10
13.00

13.00
6.75
6.756.75
6.756.75

9.25
CLARINETTE7.70

6.75
DIDIER : Au service de la clarinette

Méthode complète pour la clari­
nette, système Boehm ----- 27.40

— Etude des gammes et principaux 
accords pour la clarinette ..

«
SAXOPHONE <

LONDEIX : Le Saxophone en jouant
1er recueil : A l’usage des dé­

butants (1ère année) .... 
2ème recueil : à l’usage des 

débutants (2ème année) 
3ème recueil. (3ème et 4ème

années) .............................
— Les gammes conjointes et en 

intervalles pour tous les
saxophones .....................

_ Le détaché pour tous les saxo­
phones .............................

— Exercices mécaniques pour 
tous les saxophones, en 
trois cahiers :

1er et 2ème cahiers.. Chaque
3ème cahier .............................

AMELLER : Jeux de table. Suite de trois
pièces. Saxophone et P°.....................

BERTHOMIEU : Suite brève. Suite de six
pièces ....................................................

BROWN : En promenade.............................

25.50

10.60 TROMBONEdirecteur
M. le

Sg Fanfare de SAINT-PERAY (Ar­
dèche) cède cause double c-mploi. 
bon état ; G clairons basse si b, 3 
trompettes basse mi b, 2 cors en 
ré, 3* cors mi b, 1 cor basse mi b. 
6 tambours 4/4, 5 tambours 3/4, 
2 grosses caisses, 9 trompettes ca­
valerie mi b.

17.80de.
DHELLEMMES: Vingt-cinq études métho­

diques préparatoires et
élémentaires ................
Vingt-cinq études de per­
fectionnement ........•••
Vingt-cinq études polypho­
niques d’après les grands
maîtres .............................
Trios modernes de divers 
auteurs pour trois trom­
bones ................... .........

de André THI'RIET, BOZZA, CAPIVEN, 
SORET. TOURNIER

15.20 13.00 $
i j

13.00 isecrétaire du 
membre:; du personnel i-9.25
turc.

13.006.75
a A V. : 1 saxo-alto, marque BUF­
FET-CRAMPON or, neuf (10 h. d’é­
tude) avec belle valise. Prix ; 9d0 F. 
Saxo-alto marque « EMPEROR », 
argenté, parfait état, avec valise. 
Prix 450 F. Ecr. ou s’adr. à M. Jean 
AUVRAY. ameublement (76? FAU- 
VILLE-EN-CAUX. tél. 19.

16.85 i

10.10 Musique 
HENNEBELLE,7.20 LANNOY.

PERCUSSION9.25

■ A V. : Trombone SELMER mé­
dium avec étui, état neuf. Prix : 
750 F. A V. : Trombone MAZE- 
REAU, grosse perce, bon état, prix 
300 F. S’adr. M. CHARPANTIER. 
19, rue des Coeurons (53) EVROH.

COURTIOUX: Introduction à l'étude de la 
percussion............................................

10.10 19.25
5.80



T/fi
- ...•..... '.WSS*T- H! ■ dâ** - - Ma ..

14 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE DECEMBRE 1970

façon parfaite :
Anges ». « Le largo de Haendeï ». 
«Je veux le Dieu vivant et Nous 
voulons Dieu ». M. le Curé, dans 
son allocution, fit l’éloge de cette 
phalange au sein de laquelle tous 
semblent avoir compris que chacun 
devait œuvrer au maximum pour le 
bien collectif.

« La Prière des du « Poissy Athlétlc-Club ». Par la 
Lyre Amicale dont il était le prési­
dent. il avait le souci de faire parti­
ciper les Jeunes générations aux joies 
de la musique. De ce fai'., avec le 
concours de la municipalité de Poissy 
fut créée une Ecolc de Musique au­
jourd'hui florissante.

Pour tous 11 était l'animateur et 
le réconfort. Jamais un de ses sem­
blables. dans la détresse ou le souci 
ne fit en vain appel h lui.

Comme trésorier de la C.M.F. pen­
dant 18 ans. 11 veilla avec le plus 
grand scrupule aux déni ors de cellc.cl.

Président de la Fédération de nie 
de France, son action était toute do 
dévouement à la Cause de nos Sociétés 
musicales, à leur maintien, à leur 
développement ; à leur avenir par la 
promotion des Jeunes et leur ascen­
sion.

Toujours en éveil sur ces pointa 
importants, il agissait avec ferveur, 
persévérance, ténacité et unc fol con­
vaincante.

En ma qualité de Secrétaire Général 
de la Fédération. J’ai vécu ces six 
dernières années dans ses pensées In­
times. quant à la Fédération, et Je 
puis assurer que su clairvoyance, ses 
Conseils et scs directives n’étaient 
que de sagesse, de conciliation, d’aide 
aussi -à ceux dans l'ennui ou la peine 
et d'un dévouement absolu à nos 
Sociétés musicales.

Nous perdons en M. Hugonnet un 
grand président qui. Jusqu'à son der­
nier jour, a bien servi la cause de lu 
musique.

Éditions CHOUDENS:
t f '

f. On remarquait parmi l’assistance 
nombreuse qui se pressait dans 
l’église : M. le Préfet de la Corrèze ; 
M. le Sous-Préfet de Brive ; M. 
Charbonncl, député-maire de Bri­
ve : M. Ceyrac. conseiller général ; 
M. Dubat. président de l'Association 
des Sociétés Musicales de la Corrè­
ze ; M. Perrlcr, maire et président 
de « L’Etincelle Brnncclllal.se » était 
au pupitre de trombone.

Après la messe, cinq méduillcs 
des Sociétés Musicales et Chorales 
étaient remises à MM. Laubat, Ser­
vante, Jean Giscard. Barraud et 
Raye, comptant tous vingt ans de 
présence à la société. Puis, des 
allocutions étalent prononcées suc­
cessivement par M. Perrlcr. prési­
dent ; M. Giscard, directeur de 
« L’Etincelle » ; M. Ceyrac, M. Char­
bonncl, et enfin par M. le Préfet 
de la Corrcze. Tous, après avoir 
rendu un émouvant hommage à M. 
Edmond Michelet, ont admire la 
qualité des exécutions, la discipline, 
la camaraderie et la fidélité des 
membres de la Société, vertus qui 
se sont perpétuées après la forma­
tion de l’Etincelle, en 1920, par l’ab­
bé Lescurc. alors curé de Branccil- 
les. Notons l’allocution du direc­
teur. M. Giscard, qui fit l’histori­
que de la Société dans un style 
tout empreint de poésie. Le préfet 
faisait ensuite remarquer que la 
commune de Brnnccllles comptait 
350 âmes parmi lesquelles on trou­
vait 35 musiciens, soit 10 % de la 
population : combien de communes 
peuvent-elles s’enorgueillir d'u n 
semblable résultat ? Il félicitait tous 
les membres de la Société et ses 
animateurs d'avoir su créer une ani­
mation suffisante pour faire naitre 
une vie spirituelle dans le cadre de 
la vie matérielle.

Mais, à Brancellles, lés Jours de 
fête ne font pas oublier les dispa­
rus, c’est pourquoi, après un vin 
d’honneur servi à toute la popula­
tion de la commune, tout lé monde 
sc retrouvait au cimetière où une 
gerbe était déposée sur la tombe du 
fondateur de l’Etincelle. M. l’abbé 
Lescure. Après quoi, tous allaient 
se recueillir, un instant, sur la 
tombe de chaque musicien disparu.

A l’issue du succulent repas dé­
gusté à Queyssac-les-Vlgncs. M. le 
Sous-Préfet de Brive devait, à son 
tour, dire le plaisir qulil avait à se 
trouver dans cette ambiance.

Notons également le délicat poè­
me composé par le doyen d’âge de 
la Société, sous forme d'une ode 
aux dirigeants de l’Etincelle.

Bravo pour cette phalange de va­
leureux musiciens qui ne craignent 
pas de faire répétition après les 
journées harassantes de la vie. des 
champs. Oui. l’Etincelle Brancell- 
lalse peut servir d’exemple.

38, rue Jean-Mermoz 75 - P A R I S - 8ème Tél. : 225.17.21
l .•
y. ;*

METHODES DERNIERES NOUVEAUTES
— BICHON Serge : Jouez du saxophone, 

préface de Marcel Mule.
BARBOTEU Georges : Etudes classiques pour 
cor.

Quatre duos pour deux cors.

BAUMGARTNER Jean.Paul : Cycle 1. 
pour clavecin ou piano.

DANIEL-LESUR : Andrea del Sarto, 
opéra d'après Alfred de Musset.
Réduction chant et piano.

DUBOIS Pierre-Max: Gafsa, 
sonatine tunisienne pour hautbois.

FONTYN Jacqueline : Musica a quatro, 
pour aiarinette ou alto, violon, violoncelle 
et piano.

>

— PAGE Roger : Méthode de hautbois, 
préface de Pierre Pierlot.

MUSIQUE POUR LA GUITARE

— SANCHEZ Blas : Grains de maïs... gouttes 
de miel,

recueil de chants 
flûte et guitare.

Perles d’eau... gouttes de pluie, 
recueil de chants 
flûte et guitare.

Répertoire progressif pour guitare.

Répertoire probatoire pour guitare.

Etudes élémentaires pour guitare.

— FRANCERIES Marc : Gammes et arpèges
guitare. - .

Colonel CHAROLLA1S. ,

MIDIavec accompagnement

k

REUNION DES SOCIETES 
MUSICALES DE LA ZONE B 

(BEZIERS-SAINT-PONS)

Samedi 24 octobre, à 14 heures 
très précises, à l’hôtel de ville de 
Béziers, à la demande de la Fédé­
ration Musicale du Midi, les Socié­
tés de l'arrondissement Bézlcrs- 
Salnt-Pons se sont réunies sous la 
présidence de M. Honoré Dcjean —• 
vice-président délégué 
souhaité, dans son allocution d'ou­
verture. la bienvenue aux représen­
tants de 21 sociétés sur 30 convo­
quées.

Il a présenté les meilleurs vœux 
de M. le Président fédéral André 
Sarzl, pour le succès de cette réu­
nion d’information, et s'est félicité 
de la ténue de cette assemblée après 
le dernier congrès de Castelnaudary.

Il demande à M. Félix Tort de 
bien, vouloir assurer le secrétariat 
de ' séance.

M. René Portes, en sa qualité de 
secrétaire général de la Fédération, 
signale que l'importance des socié­
tés musicales dans notre départe­
ment a nécessité la décentralisation 
du département en deux zones bien 
distinctes. Chaque année, en octo­
bre, avant la Sainte-Cécile, les so­
ciétés seront convoquées dans cha­
que zone de référence. Par suite clé 
la réforme des statuts fédéraux, le 
comité de 48 membres a été rame­
né à un comité d’activité plus res­
treint. Il fait appel aux sociétés de 
se munir du livret qui est. obliga­
toire. Sur demande adressée â M. 
Dcjean, les imprimés nécessaires 
seront fournis par retour du cour­
rier pour régularisation de leur si­
tuation administrative sollicitée par 
Paris.

M. Portes présente aux délégués 
notre ami M. Faure Marcel, délégué 
par la Lyre Biterroisc pour aider le 
vice-président.

A une question posée par leur 
président. M. Dcjean a répondu que 
les Majorettes du Rail peuvent être 
affiliées à la F.F.M.

Les élèves des sociétés musicales 
seront classés par catégories : pré­
paratoire. élémentaire, moyen et 
supérieur. A l’occasion du concours 
national, la Fédération envisage 
d’aider le déplacement d’un élève 
du cours supérieur en assurant le 
remboursement de frais de séjour 
et de transport.

M. Fabre de Thôzan constate que, 
partout où nous le pouvoir-, nous 
implantons des cours municipaux 
de musique et que ce dévouement, 
et parfois cette diplomatie de re­
crutement, doit rencontrer, parce 
qu’elle est bénévole et pure de tou­
tes autres considérations, l’appro­
bation des autorités locales et dé­
partementales et leur nécessaire 
encouragement à l’art musical. M. 
Bernard, de l'Estudiantlna de Bé­
ziers. souhaite une propagande 
mieux organisée vers l’enseignement 
musical dans nos écoles. A l’heure 
de la « civilisation des loisirs ». la 
jeunesse et les éducateurs doivent 
envisager sérieusement l'influence 
que peut avoir une éducation mu­
sicale bien comprise sur le travail 
scolaire et de développement intel­
lectuel d'un enfant par la pratique 
d’un instrument.

M. Portes constate que notre ville 
de Béziers a un effectif de 550 élè­
ves fréquentant l'Ecole de Musique 
et que son directeur. M. Fouquet. 
prendra contact avec les parents et 
les conseillers pour que nos jeunes 
musiciens viennent prendre rang
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§ Tout ce qui concerne

avec accompagnement
MANEN Christian : Histoires de chats, 
huit plaisanteries pour percussion et piano.

NOUVEAUX MUSICIENS: 3ème recueil, 
pièces pour piano, collationnées et annotées 
par Mme L. Descaves.

TOMASI Henri : Concerto pour violoncelle et 
orchestre, partition de poche.

a qui a

pour
' '

I
net a encore récemment pesé de tout 
son poids de conseiller général-pour 
le maintien et l’extension sur place 
de cet établissement.

« M. Martinet accomplissait sa tâ­
che de conseiller général comme une 
véritable mission- H avuit le sens du 
service public.

« Républicain convaincu. U s’est 
toujours présenté a chaque consulta, 
t-ion électorale comme un fervent dé­
fenseur des libertés démocratiques.

« En la personne de M. Martinet, 
c’est un homme de bien, un homme 
au grand cœur que nous perdons, un 
élu dont le sens civique était poussé 
au plus haut point, un authentique 
républicain, un défenseur passionné 
des libertés communales et départe­
mentales ».

A sa famille, nous renouvelons l’ex­
pression de toute notre sympathie.

r , , A* K-Le Journal du Centre.
7 octobre 1970.

-tre enseveli dans le caveau de fa­
mille le vendredi 30 octobre, à 10 
heures.

La Fédréatlon Musicale du Centre 
était représentée par MM. André Re- 
lin et Jacques Wegl.

Au monceau de fleurs qui avait ac­
compagné le convoi funebre depuis 
Poissy s’étalent ajoutées de nombreu­
ses gerbes dont celles de la Fédé­
ration Musicale du Centre du Comi­
té des Fêtes de Vichy et de l'Hùr- 
monic Municipale de Vichy.

Beaucoup de ses amis Clcrmontols 
et de la région étaient présents. 
Apres l’absoute. Us ont pu s’incliner 
unc dernière fols devant la dépouille 
de celui qui venait de disparaître si 
soudainement et réconforter Madame 
Hugonnet et les membres de sa fa- 
mille.

Trois semaines auparavant c'est lui 
qui, au nom de la Confédération Mu­
sicale de France, avait prononcé l’élo­
ge funèbre de notre président Henri 
Martinet, au cimetière de Nevers, 
Cruel destin

Les paroles sont vaines en cette 
pénible circonstance, mais nous som­
mes tentés de relire ce vers de Mus­
set : « Meurs donc ! Ta mort est dou­
ce et ta tâche est remplie ! »

A nous de conserver intact leur sou­
venir et de continuer leur œuvre.

LE CINQUANTENAIRE DE
L’ETINCELLE BRANCEILLAISE.
LE 11 n c e 11 e Brancelllnisc (de 

Branceilles-Corréze) fêtait, le 19 
octobre 1970 le cinquantenaire do 
sa fondation. Les festivités locales, 
a cette occasion, devaient être pré­
sidées par M. Edmond Michelet,

C°murce°nts“irc récemment'*
rEthiceUe^M^Perrlc, 'ct^quY^affcc- 
tionnait particuliérement les socié­
tés et groupements musicaux corré- ziens.

A 9 h. 30, une messe eu musique 
était dite en l’église de Brancell- 
le?- Au. cours de cette messe. « l Etincelle ». sous la direction de 
son chef, M. Giscard, exécuta de

ir
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f/.- ILE-DE-FRANCE
REMPLACEMENT DE M, HUGONNET 

Président de la Fédération
Le Comité de la Fédération, s’est 

réuni exceptionnellement le 14 no­
vembre 1970. pour procéder au 
remplacement du regretté Prési­
dent, M. Hugonnet.

Etant donné les belles qualités 
musicales de M. Maurice Brun 
(vice-président), de ses connais­
sances profondes des Fédérations, 
de la CMF, dont il suit depuis de 
nombreuses années le congrès et 
aussi des activités musicales de 
Paris, le Comité, à l’unanimité, 
l’a élu Président de la Fédération 
de l’Ile-de-France.

Ccst qu’en effet, l'amour de M. 
Hugonnet pour Poissy se traduisait 
dans l’expression combien riche de 
ses hautes qualités, faisant de lui unc 
des plus attachantes personnalités de 
Poissy. Epris de Justice sociale, hom­
me de cœur s'il en fut. pas un seul 
Instant de sa vie il se départit de la 
ligne de conduite qu’il s'était tracée 
une fois pour toutes et qui le condul. 
suit, sous des formes diverses, à être 
constamment disponible au service de 
ses semblables.

Dans sa profession et pendant 30 ans 
qu'il a été le directeur de la Société 
du Fibro-Ciment. U a œuvré pour les 
autres et le développement industriel 
de Poissy et su région :

— Le Centre du Travail ;
— le Comité interprofessionnel du 

logement ;
La Caisse du Crédit Mutuel 

sont son œuvre.
Comme Conseiller de l’Enseignement 

technique, il s'e.>t penché sur la for­
mation professionnelle et la formation 
postscolaire.

Des centaines de Jeunes lui doivent 
la joie dans le travail et une existence 
décente.

Obsèques
de M. Henri HUGONNET

Clc-mont-Ferrand : 30 octobre 1970 
Inhumation de Monsieur Henri Hu- 

gonrei. président de la Fédération 
des Sociétés Musicales d'Ile-de-Fran­
ce. trésorier général de 3-a Confédéra­
tion Musicale de France

Après la cérémonie religieuse cé­
lébrée en l'église Notre-Dame dc Pois­
sy < Yveünes) le Jeudi 29 octobre à 
midi, le corps de notre ami Henri 
Hugonnet a été ramené au cimetière 
ae Montferrand (Puy-de-Dôme) pour Le secrétaire général, 

Colonel CHAROLLAIS.

de M. Henri HUGONNET 
Obsèques

M. Hugonnet fut un précurseur 
dans beaucoup de domaines. Combien 
d'ouvriers ont leur maison individuel­
le grâce à lui et en toute propriété.

En ce qui concerne l'apprentissage, 
11 a participé h 1’,ouverture du Centre 
cl apprentissage en mai 1941, Centre 
devenu depuis le Collège cl'Enscigne- 
ment technique d0 Poissy.

A l'échelon National, il a organisé 
pour la profession de l'amiante-ciment 
et avec la collaboration de l'Ensei­
gnement Technique, des Séminaires 
pour les professeurs des Collèges d'En- 
seignement technique ainsi que des 
stages d’apprentis. Ccux-cî existent 
depuis 20 ans et continuent réguliè­
rement à raison dc 4 où 5 par an.

enlevé. M. Hugonnet a été 
1 élément moteur de nombreuses So­
ciétés ;

Tous les sportifs connaissent l'inté­
rêt qu'il portait au développement

Le 24 octobre 1970, alors qu’il ar­
rivait au Congrès de la C.M.F.. M. 
Hugonnet a ôté pris d'un malaise. 
Transporté aussitôt à l’hôpital Laën­
nec. il est décédé en cours de route.

Les obsèques ont été célébrées le 
29 octobre en la Collégiale de Poissy 
en présence d’une assistance nombreu­se*.

Aux premiers rangs nous avons vu •
MM. Meniére. sous-préfet de Saint- 

Germain : Pinel maire de Poissy ; 
Monjnrel. conseiller général : Cham- 
peix. maire de Trie! : Marcel Clerc, 
maire-adjoint de Poissy : le Comman­
dant Semler-Collcry. président dc la 
C.MJP. ;

— Une délégation Importante du 
Comité dc la Fédération de l’Ile de 
France, sous la conduite de M. Mau­
rice Brun, vice-président ;

— La direction et le personnel de 
la Société Fibro-Ciment :

— Les présidents des Sociétés lo­
cales.

Au cours du Service funèbre célé­
bré par le Chanoine Hérissé, la Lyre 
Amicale de Poissy exécuta •

A la Communion : Sérénité de Gai.

j '

j''• r:
îi Il’h&biliæmentIon :

A la fin ; Judex. de Gounod.
Sur le parvis do l'Eglise : Lu Mar­

che Funebre de Chopin.
Prirent la parole :
M. Pfeiffer, au nom du Groupement 

des Industriels de Poissy et du Centre 
du Ti îvall ;

M. (Joutant 
Lyr<, Amicale :

M Maurice Brun, vice-président de 
13 Fédérat ion :

M. le Commandant Semler-Collcry. 
président do la C.M.F. ;

M. Pinel, maire dc* Poissy,
Ai: cours de ces allocutions (ré­

sumées cl-après) l'émotion était Inten­
se parmi les assistants et les amis 
dc M. Hugonnet.

=

Adressez-vous à un SPECIALISTE 
UNIFORMES COIFFURES CHEMISES 

La tenue comprenant : Casquette, Vareuse, Pantalon, 
à partir de 119 Frs

? = Hy
vice-président de la>’

s:
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5 30, rue de Lisbonne PARIS-8’ s 
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SAINT-CYR ENSEMBLE
M. Jérôme Coudron. le speaker 

officiel de la cérémonie, donna en­
suite la parole à M. Bataille. Apres 
avoir remercié les personnalités pré­
sentes. les musiciens des huit com­
munes dé J A citées, le maire, s'adres­
sant. aux hommes du chef Théry, 
déclara :

« Nous vous remercions et nous 
vous envions : en choisissant d’être 
musiciens, vous avez choisi un art. 
c’est-à-dire d’exprimer le beau. La 
beauté en toutes choses étant 
des recherches éternelles de l’hom­
me ». Le maire, en quelques mots, 
rappela l’importance de la musique 
dans la vie des hommes de tous les 
temps, avant de citer Verlaine : 
« De la musique avant toute chose, 
de la musique encore et partout ». 
Le conseiller général conclut : « Que 
cette fête, où 500 musiciens com­
munient dans l’amour du beau, soit 
le garant d’un avenir artistique des 
Flandres digne de son passé »

Le cher Robert Théry, apres que 
la musique ' de Mcrvillc eut inter­
prété une vibrante « Marseillaise ». 
dirigea les cinq cents musiciens qui 
Jouèrent un glorieux « Salnt-Cyr ». 
La Journée se poursuivit par un 
mini-concert, donné par chaque 
phalange Invitée, sur le podium ins­
tallé Grand-Place. On put entendre 
aussi bien « La marche de lu Légion 
étrangère » que « Pensées lointai­
nes ». de Gadenne, ou « Tonton

!GAGNEZ DE L’ARGENT, devenez votre propre
ÉDITEUR DE DISQUES

«

Nous mettons à votre disposition s
1) Nos Studios d'Enregistrements de 10 à 200 Exécutants, nos 

équipes extérieures qui enregistrent vos concerts sur place ;
Gravure Disques souples et notre Usine de

3) Notre imprimerie spécialisée pour la fabrication des pochettes. 
Très nombreuses références, consultez-nous.
A votre entière disposition pour tout ce qui concerne le son. 

C.N.A.1.19, rue Coysevox - PARIS-18e — 228-05.91 et 229-24-61 
« Recherchons groupes Folkloriques pour Producteurs de Disques »

une

einuc et la responsable des majo-
^cufcuSarnf«m ISde’nson C gramffô.

ft comphmcntsCiretmîî mem&cs 
actifs de la Société, musiciens tt 
majorettes, auxquels il restera .6 
de coeur en tant que président ho­
noraire membre de droit du cotiu 6 
Sour services : 77 ans de présence.
B La carrière de musicien a m»™ 
Société de M. Hclbert a commencé 
en 1803. sous la direction de M- 
Daguenct. professeur ou co ,Cv:° 
d’Ernéc : il fut sous-chet sous .» 
direction de M. Auguste Fortin, di­
recteur de l'école publique de gar­
dons F.-Vadis. de M. Jégou. hisiitu- 
teur et de notre regrette *«m 
Edouard Leclerc, et fut nommé ;&éreMèv. nrd :

très fin musicien, soliste piston 
et. par la suite, clarinettiste 

Avec nos regrets de ton ai 1 
bert abandonner la hrêsiclence ^de 
notre société, nous lut pre-iu

espérons, encore très 
parler de musique avec lu. -ois 
nos rencontres.

Le secrétaire de la Musique.
Christian RAULXN

2) Notre Service
Pressage ;

Furent mis ainsi à l’honneur : le 
président Félix Cappelaere qui re­
çut l’agrafe fédérale pour ses 60 ans 
de présence : MM. Marcel Delaeter, 
vice-président : René Hauwen, vice- 
président ; Joseph Ruckebuscli. tré­
sorier, se virent remettre l’étoile 
fédérale pour 50 ans de présence.

Reçurent la médaille de 40 ans 
de présence : MM. Delaeter Ernest, 
Ruckebuscli Henri, Robitnilllc Ro­
bert, Sansèn Etienne. Leconte An­
dré. Couture Jean, Théry Robert et 
Carton Michel.

Celle de 20 ans : MM. Malngueux 
Jean. Vrombout Jean, Cnapelynck 
Raymond. Delaeter Pierre. Dewncle 
E m 111 c p et Ruckebuscli Jean- 
Georges. ’ .... /LJ.Le coussin des décorations était 
porté par la petite Sophie Hauwen. 
petite-fille du vice-président. Aupa­
ravant. M. Delattre avait souligné 
l’importance de cette remise de dé­
corations et rappelé quelques sou­
venirs personnels se rapportant a la 
société que préside M. Cappelaere.

vibrant homma-

muslclens et à leur formationsociétés musicales ou nés
orchestrale. . , ,

Les témoignages de satisfactions 
recueillis par nos sociétés, de la 
part de nombreux auditeurs, connus 
ou inconnus, reflètent de l’intérêt 
que présentent tous nos concerts 
publics. Il est donc à souhaiter que 
la F.F.M. n’en reste pas la en mul­
tipliant les occasions aux harmo­
nies. fanfares, orchestres sympho­
niques. chorales. de musiciens 
amateurs valables, de se produire 
devant un public nombreux et 
intéressé. , _ . .

Le prochain concours de Saint- 
Girons en apportera le témoignage.

La Fédération Musicale du Midi 
compte sur la présence et la bonne 
volonté de tous ses amis musiciens 
pour être dignement représentée a 
ce festival. , j

Prouvant que la musique nest 
pas morte dans notre biterrois. les 
responsables de diverses sociétés 
ont félicité M. Honoré Dejcan et les 
membres du bureau fédéral povir 
l’Initiative de cette nouvelle réu­
nion de contact.

dans nos
Ch8otrc ‘ Fédération se félicite de
préïSïion'du programme télévisé 
«Les musiciens du soir», crée a 
l’initiative de la Confédération. 
Quand notre région sera sollicitée 
pnr l’O.R.T.F., nous défendrons fiè­
rement les couleurs du drapeau fé­
déral et le meilleur accueil sera îe- 
servé à ces techniciens. Un vœu 
concerne l’impact que pourrait 
avoir sur l’opinion une émission té­
lévisée qui montrerait le délicat et 
passionnant travail de répétition 
d’une société musicale populaire 
choisie pour sa représentativité.

Les sociétés peuvent s’assurer au­
près de M. Mourcaux, 7, rue du 
Cdt-Doutres. à Perpignan. C.C.P. 
Montpellier 1138-30.

Pour une somme très minime, les 
sociétaires et leurs Instruments sont 
assurés pour une année.

M. Collet, chef directeur de la 
Lvrc Biterroisc invite, à son tour, 
lès sociétaires à s’assurer des que 
possible. . . _

Le président du Réveil de Ca- 
zouls s'intéresse aux stages des Jeu-

unSARTHE El 

MAYENNE
ERNEE (MAYENNE),

M. CONSTANT HELBERT 
SE RETIRE DE LA PRESIDENCE 

DE LA MUSIQUE MUNICIPALE

En date du 5 octobre 1970, notre 
ami Constant Hclbert a adressé si 
M René Ballayer, conseiller général 
et maire d'Ernéc et p r é s 1 de n t 
d'honneur de la Musique, et si M. 
et Mme Guillot. le chef de la Mu-

SUD-ES1
à qui il rendit un 
gc. ainsi qu’au chef Théry. HAUTE-SAVOIE 

ASSEMBLEE GENERALE 
DU 25 OCTOBRE 19<0 

t 'Union des Fédérations musiea- 
les de ïlniÆ-Savoie vient de tenir. 
. Thonon sa réunion annuelle 

11 président on «or-
1 ‘ la séance a 15 h. -<o.

ésence de M- Ducrot, 
Fédéru t

Le président fédéral, 
André SARZI SEINE-ET-MARNE

NORD ET PAS-DE-CALAIS le vibrant hommage de tous les mu­
siciens Seine-ct-Marnais pour saluer 
la mémoire de leur ami tant regret­
té, exemple si rare en notre temps 
et dont nous conserverons le fidcie 
souvenir en notre cœur.

Les obsèques ont été célébrées a 
Melun, en présence de nombreuses 
personnalités, de tous les membres 
et vice-présidents de / la Fédération 
de la Lyre Mclunatse, faisant une 
haie d’honneur, ainsi que plusieurs 
directeurs de Sociétés.

cice. ouvrant 
releva la

tion du Faucigny. Porporato - 
gué technique départemental. a

ration d’Annecy.
ti Avooufi la réussite 
i in™ rhablais et Faucigny. ut

“X fo 0 jTïn dernier, et annuel
nsslatn la f e « .J<■' »

nier un délégué technique adjointrSh^u^rlsidcnt département
obligation, pour eux. ci J-*»* 

examens des coût.- 
déronlant. chaque année.

lieu le 28

Les Sociétés musicales du dépar­
tement sont en deuil par la perte 
cruelle qu’ils ont éprouvé. 1 été der­
nier. de leur estimé dévoué secré­
taire général de la Fédération et 
des Sociétés melunalses : M. Henri 
Villard, image même du parfait ad­
ministrateur. excellent musicien, 
secondé par son épouse, Mme vu- 
lard, elle aussi, une collaboratrice 
très précieuse.

Cet hommage tardif, mais sin­
cère. conséquence d’autres circons­
tances malheureuses, n'exclut pas

pre 
de la r.Anies invitées prirent place, a 

15 h. 30, devant le podium. Le mé­
lange des morceaux qu’elles Inter­
prétaient chacune donna une bien 
sympathique cacophonie. Chevalier 
de la Légion d’honneur, officier 
d’Académie. délégué de la Fédéra­
tion des Musiques du Nord et du 
Pas-de-Cnlais, M. Fernand Delattre 
remit dix-huit décorations en pré­
sence des personnalités.

STEENWOORDE,
LE CENT CINQUANTENAIRE 

DE LA PHILHARMONIE

DIX-HUIT DECORES 
ET CINQ CENTS MUSICIENS

r

Inondée de soleil, la Grand-Pla­
ce de Steenwordc a accueilli, di­
manche, à 15 h. 30. cinq cents mu­
siciens environ. Ils appartenaient 
aux harmonies de Mcrvillc. Estaircs, 
Stcenbecque. Wormhout, Herzeclc. 
Wntou et Passendale.

Ces phalanges, comme d’aimables 
endettes, s’étalent réunies pour pré­
senter leurs vœux et souhaits a leur 
aînée, la Philharmonie de Stcen- 
woorde. qui fêtait ses cent cinquante 
ans.

des festi-
I». F.

?"
; l:

Ayantr
■b

■

1 avec 
ter aux 
rieurs sc
a pnîîr 1071. ils auront 
mars. Les directeurs, désirant y Pjç- 

des élèves, devront les faire 
avant fin février.

ensuite fut donnée, par 
, de la préve­

nu tel anniversaire méritait 
d’être célébré avec éclat. H le fut 
mais on aurait souhaité un peu 
plus d’auditeurs aux différents 
concerts de l’après-midi.

La Journée débuta par une messe 
célébrée, à 9 h. 45, en l’église pa­
roissiale. à l’intention des membres 
actifs et défunts de la société. Pen­
dant l’office, sous la direction de 
M. Théry, les musiciens interpré­
tèrent « Lohengrln ». de Wagner, et 
« Les Joyeuses comméres de Wind- 

• opéra de Nicolaï), avec talent 
et maîtrise. L’abbé Wayemburg, 
doyen de Steenwoordc. souhaita un 
heureux anniversaire à l’Harmonie. 
Dans son homélie, l'abbé Vanllchter- 
velde rendit hommage au dé­
vouement et à l’esprit de discipline 
régnant au sein de la société steen- 
WQordoisc.
MEDAILLES DE LA VILLE...

IINEMl senter 
inscrire 

Lecture
M' D0SUèe.PAi'v,e'

'* dente ___rendu financier, qui se 
adoptés à l’unanimité. , était
soumit àndreno?ivciœmc^Z‘ le secré­
tariat général lui échoit une nou­
velle fois encore pour la P' « 
1971-72-73.

Furent
chain. ~
FESTIVALS :
— Chabais. 13 Juin,

semblablement
— Faucigny. 27

sor »:
arrêtées, pour l’an pro­

ies dates suivantes :

sevette) 8LIII1EÏTI!
Xiîiïïg.-' evette

Clés nickelées : ..........................• • *

SffiiPllill 

iVEITE

à Vclgy. vrai-
: _ 1 juin, à Chamonlx.

__ Annecy*^ courant septembre
EXAMENS FEDERAUX :
O Cours préparatoires
_ Chablais. centre de Thonon. 2-7 

mal.
- Faucigny. centres

et Annemasse. 17 juin.
courant juin.

I
et élément ai-en SI bAprès la messe, les musiciens lu- 

dans la salle des fêtes.rent reçus.
par la municipa'ité. Autour de M. 
Bataille, conseiller général, maire, 
l’on notait ses adjoints, plusieurs 
conseillers municipaux et personna­
lités locales : M. Rauwel, maire de 
Terdcghcm : des représentants dc-s 
municipalités d'Ecke et de Go- 
dewaersveldc.

Ce fut l'occasion. pour le premier 
magistrat steenwoordc! de souhai­
ter. officiellement. « bon anniver­
saire » à la phalange, de rendre 
hommage au talent des musb-inu 
steenwoordois en soulignant la qua­
lité de leur audition à la messe, de 
se féliciter de la présence a Steen- 
v.oorde d’une telle société. Souhai­
tant que la Philharmonie conserve 

dynamisme. M. Bataille termina 
par ces mots : « J’espère que 
aurez le plaisir de voir vos enfants 
et petits-enfants Jusqu’à la deuxie- 

ou troisième génération travail­
ler au renom de votre harmonie... »

M. Bataille remit alors la médaille 
d'or de la ville à MM. Arthur De­
mies. Félix Cappelaere et au chef 
Robert Théry, ainsi que celle d ar­
gent à MM. André Hauwen. Joseph 
Ruckcbusch, Marcel Delaeter et au 
sous-chef Albert Coudron. qui furent 
tous très applaudis par leurs amis 
musiciens.

T c président Félix Cappelaere rc- 
inr-cln la municipalité pour son 
ge^te généreux et souhaita que lts 
bons rapports ayant toujours existé 
entre les municipalités et la 
Philharmonie se poursuivent. Apres 
un Joyeux vin d'honneur auquel 
prirent part les sapeurs-pompiers 
commandés par le lieutenant Ver- 
waerde. M. Cry prit la photo oîL- 
cicllc de la phalange.

F 465I de Sali a nehes!
; — Annecy.

Chrlstobal ».
O Cours moyens.
— Cluses, centre 

Juin.
H est fait 

Rhône qui se
“KG'P£rîa° T'ù'nTon IShSg 

la C.M.F. pour les examens iccic

départemental. 24i!! mention des fêtes du 
tiendront n Evlnii.

f- ? Vernis doré, clés nickelées.
. FSOPRANO : .. . .r- 925

ALTO F 1.080
1.200
2.080

FTENOR
BARYTON F raux.

Sur le
confirma la bonne 
examens qui sc - - 
année. La qualité de ‘êussit

S«!ï; olH.auo._a. -gâtent

îoi!tcsf,<icsC sociétés qui s’occupent 
île leur formation, et non seulc-

S. «t
«St!

p2Lüt 5?nR h dictée musicale un 
écucîîiiisur mon taille, voudraient en 
vnir écarter l'obligation.
V°Lc tccùnlciue présent ne PO»;™!» 
mie réagir pour en souligne! ht - 
nosslbillté. ces examens d un sou- 
SSs à dcs règles impér«tivcs 

des tests O.M.i • 
fit Jour clc les

i h l'ensemble v.e 
donné ? Lfi-

plnn départemental, il 
1 tenue des divers

sont déroulés, cette 
pro­
faut 
voie.

son vous aBUFFET
ElliPil

fme
{Jis*i

La plus ancienne manufacture française d ins­
truments à vent, met à la disposition des élèves 
et de tous ceux qui désirent acheter un bon 
instrument à un prix modéré, . ..

|

!

■JSla CLARINETTE et 
le SAXOPHONE EVETTE. t'op-

voirAu sujet 
il portunité sc

mieux adaptés 
l’cnsciRneiticitt

„ ves do théorie gagneraient a
B plus correctes, on prévoyant *s

sas-J tions au lieu dos 4 retenues actuel

DOCUMENTATION SUR DEMANDE : 
BUFFET - CRAMPON S.A.

epreu- 
ét re: 231 . 80 . 78PARIS 2ème TEL- 18 a 20, Passage du Grand Cerf -

... ET DE LA FEDERATION
Venant de toutes les rues autour 

de la Grand-Place, les sept liarmo-
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i
lenicnt. Par ailleurs, une plus Gran­
de attention devrait présider 
rétablissement des morceaux Impo­
sés.

non. avec une aubade, non atten­
due. mais très goûtée, donnée par 
1 Harmonie Chablnlsienne, dirigée 
par M. Lanovaz.

cause indéterminée, son véhicule 
quitta la chaussée, du côté de Li­
bourne. pour venir s’écraser contrr 
un arbre.

ceptent. en cette terrible circons­
tance, la sympathie de tous les 
musiciens de la Dordogne, ainsi que 
nos plus sincères condoléances.

UNION DES BATTERIES 
ET BATTERIES-FANFARES

COMPTE RENDU DE 
L’ASSEMBLEE GENERALE 

DU 27 SEPTEMBRE 
ATHENEE MUNICIPAL DE 

BORDEAUX

L’assemblée générale est ouverte, 
ù 9 h. 15. sous la présidence de M. 
Guillaume. Président.

Mme Loubnl, secrétaire général, 
procède à l’appel des Sociétés.

Sociétés représentées : Pichey- 
Mérlgnac, Bnsscns - Lormont. La 
Caudéranaisc, Indépendante Béglai- 
se. Amicale Tournaisc, Avenir Bor-

Pour vos salles de 
Répétition et de Concert 
Plaques de Correction 

Acoustique 
« GLASAL-PERFORE »

Pour faire suite à la décision 
lyonnaise. M. Bourgeois fut désigné 
comme délégué technique adjoint 
départemental.

Incidemment. l’on évoqua la sub­
vention accordée par le Conseil gé­
néral. L’union y est particuliére­
ment sensible mais, devant des be­
soins sans cesse accrus, ne pottrrail- 

pas eh espérer une augmenta­
tion V

Comme son très cher père, Jean- 
Marie était un très bon musicien 
clarinettiste aux «Joyeux 1 Libé­
riens ». Pianiste à ses heures. 11 ai­
mait aussi le sport et c’est toute la 
population de sa petite ville. Tlii- 
viers, oit sa famille est très estimée, 
qui l’a conduit à sa dernière de­
meure. Toutes les Sociétés musicales 
de la Dordogne étaient représentées 
aux obsèques. Le président Jean 
Blanchard, accompagné des vice- 
présidents Gaéla et F r a p p 1 e r. 
conduisaient, cette nombreuse délé­
gation d’amis.

Que notre ami Albert Popon, que 
Mme Pnpon et toute sa famille, 
la Jeune et dynamique Société 
sicnlc « Les Joyeux Thibérlcns » ac-

SUD-OUEST?7
?

on NECROLOGIE

C’est avec beaucoup de peine que 
les musiciens de la Dordogne 
appris le décès accidentel du très 
sympathique fils de notre ami et 
secrétaire de l’Union de la Dordo­
gne. M. Papon.

Jean-Marie Papon. 23 ans. rega­
gnait la musique de la 3c Région 
Aérienne, où il effectuait son 
vice militaire, quand, pour

s f Enfin. !c président fit état des 
résultats des examens fédéraux pour 
les 8 départements Sud-Est qui y 
présentent un nombre très impor­
tant d’élèves, et où la Haute-Savoie 
sr tient en bonne place.

A l’issue de la réunion, terminée 
a 17 h. 30. un agréable vin d’hon­
neur attendait l’assistance. Il était 
offert par la municipalité de Tho-

PHOSyELO: • ont. ; >
■

■

que
Mu-ser-

UI1C

m

Instruments de musiqueh

■

Nous vous indiquons ci-dessous les prix au 15 novembre 1970 de quelques 
instruments que nous fournissons SANS DELAI (prix T.V.A. comprise)

FIBROCIMENTi. !

INSTRUMENTS DE BATTERIE - FANFARE CUIVREi; i TRIICL (78-YveliHPS)
1 Téléphone : {ifiâ.78-80

! PARIS (17 ) :
| 3. rue Villaret-de-Joyeuse

1 Téléphone : 755.60.50

< 380.35.94

► p

Clairon d'infanterie réglementaire, depuis ... 
Trompette de cavatorie réglementaire, depuis 
Trompe de chasse, depuis ............................................

103.00
127.00
279.00

Tambour modèle Armée 4/4, depuis .............................
Caisse claire 4/4. 8 tringles, depuis .........................
Grosse caisse à 2 peaux, fût cuivre, à tringles, depuis

240.00
350.00
570.00h :

ff!
DISPONIBLES EGALEMENT CES INSTRUMENTS NICKELES

TROMPETTES D’HARMONIE
Trompette d'harmonie ut et si b ROBERT MARTIN, 
modèle Import ................................................................
Trompette d'harmonte ut et si b ROBERT MARTIN, 
modèle Europe ................................................................
Trompette d'harmonie ut et si b ROBERT MARTIN, 
modèle Constellation ...................................*..................
Trompette d'harmonie ut et si b SELMER. grosse 
parce, nouveau modèle ....................................................
Trompette d’harmonie ut et si b COUESNON. Monopole 
Conservatoires ....................................................................

ET TROMBONES A COULISSE ARGENTES
H delais. Jeunesse de Cantenac. Les 

Ecureuils de Montnïivet. Indépen­
dante de La très ne. Ku Avant C'radî- 

I.cs Cadets de Cndtllaç-
Lers Amis ne 

Communale ne

Trombone à coulisse ROBERT MARTIN, modèle Europe, 
perce médium ...................................................................
Trombone à coulisse ROBERT MARTIN, modèle Constel­
lation. 1/2 perce ...............................................................

Trombone à coulisse COURTOIS, 1/2 perce .................
Trombone à coulisse SELMER. grosse perce, modèle 
Boléro ...................................................................................

Trombone à coulisse COUESNON, Monopole Conser­
vatoires. grosse perce ....................................................

.
365.00 605,00 gitan.

Scgucy.
Sociétés excusées :

Pomerol. Batterie 
Salnt-Estéphe.

M. Guillaume rappelle le décès ne 
M. Vllct. membre du C.A. de 
l'Union et vice-président de l'Avenir 
Bordelais. Il adressa une pensée 
éntue à sa famille en faisant obser- 

mmutc de silence. Il fut

530,00 726.00
840.00725,00

ï 950,001.095,00 l]
ver une . .
précisé qu'une gerbe avait eu* ot- 
ferte par l’Union qui. aux obsè­
ques. était représentée pur MM. 
Guillaume ci. Lefay.

Le président lit un compte rendu 
succinct des festivals et concours 
qui se sont déroulés eu 1970. Il re­
gretta l’absence de Sociétés ce 
l'Union aux festivals organisés, ainsi 
qu’au concours fédéra! de Gra­
dignan.Le président demande aux boctc- 
tès de donner plus d’ampleur a 
leurs écoles de musique en renou­
velant leur appel auprès des pa­
rents et des jeunes dans la localité 
où elles rayonnent. Il demande aux 
instructeurs de présenter le plus 
grand nombre d’êlcves possible aux 
examens organisés par la Fédération 
chaque année. Cette question sera 
reprise à la prochaine assemblée 
générale. M. Lefay demande à dé­
centraliser les examens comme il a 
clé procédé en 1970. ce qui permet 
de mieux suivre les élèves.

Les Cadets de Cadlllnc-Bèguey 
étant, désignés pour le congrès de 
l'Union 1971. M. Boussicr. directeur 
de cette formation, parlera des dis­
positions de l’organisation de cette 
manifestation à la prochaine réu­
nion. Rappelons que la date rete­
nue est fixée au 17 Janvier. Le pré­
sident Guillaume demande aux So­
ciétés qui désireraient poser leur 
candidature à l’organisation du 
concours fédéral de se déclarer dés 
que possible.

Les festivals retenus. A cette date, 
pour la saison 1971 sont :

— Béglcs : 9 mal ;
— Pomerol : 20 juin ;
— Le Tourné : 27 juin :
— Vendays-Montalivet : *1 juillet.
Les Sociétés sont Invitées a retenir 

ces dates dans leurs programmes. 
Le président donne lecture d’un 
vœu qu'il propose de présenter au 
Congrès confédéral de Paris les 22. 
23. 24 et 25 octobre prochains. Ce 
vœu. accepté à l’unanimité, concer­
ne les indemnités kilométriques lors 
des concours.

Aux questions diverses. M. Mon- 
toya, président de l’Avenir Borde­
lais, demande la disparition de la 
concurrence entre les Sociétés, eu 
ce qui concerne les contrats passés 
avec les organisateurs de fêtes. Un 
prix avait été fixé au cours tics 
années précédentes, mais il semble 
qu’il u'a pns été respecté par tous. 
Le président Guillaume demande à 
ce que toutes les Sociétés respectent 
scrupuleusement le prix établi. 
Après discussion, les prix pour dé­
filés. retraites, etc., pou*- une heure, 
est fixé comme su'* à parfît du 
1-r octobre 1970 : défilés, rettah.es 
(durée 1 heure environ) : i’Où F. 
auxquels s’ajouteront le Iran-port, 
le rafraîchissement et rentrée au 
bal gratuite pour les Jeunes.

Après un exposé de M. Marbouty, 
trésorier, concernant, notamment, 
un compte rendu concours de Gra­
dignan. qui sera présenté a la pro­
chaine réunion, le président lève 
la séance, à 10 h. 45. pour permet­
tre aux délégations de se rendre au 
cimetière de la Chartreuse, afin do 
déposer, en présence de Mme La­
porte-Trilles. une plaque souvenir 
sur le tombeau du regretté présl- 
uent tic l'Union.

978,00 938,00
r*

DISPONIBLES EGALEMENT CES INSTRUMENTS CUIVRE OU VERNIS DORES
SAXOPHONES ARGENTES

880,00 
1.100,00

Saxophone soprano si b ROBERT MARTIN, Luxe___
Saxophone soprano si b DOLNET, Artist ..................
Saxophone soprano si b COUESNON, Monopole 
Conservatoires ..................................................
Saxophone soprano si b SELMER .................
Saxophone alto mi b ROBERT MARTIN, Luxe 
Saxophone alto mi b ROBERT MARTIN, Constellation .. 
Saxophone alto mi b SELMER ....................... .................
Saxophone alto mi b COUESNON. Monopole Conser­
vatoires ..........................................................................
Saxophone ténor si b ROBERT MARTIN, Luxe ...

Saxophone ténor si b ROBERT MARTIN. Constellation 1.350.00 
Saxophone ténor si b SELMER .....................................
Saxophone ténor si b COUESNON, Monopole Conser­
vatoires ................... ...........................................................
Saxophone baryton mi b ROBERT MARTIN, Luxe, des­
cendant au si b ...............................................................

/<•
f/ 1.830,00

1.330.00
1.450.00 

950,00
1.165.00
1.620.00

1.780,00
/■: •

r ' 1.860,00
■w

i
t ;

Saxophone baryton mi b ROBERT MARTIN, Luxe, des­
cendant au la ...................................................................' 2.095,00i•
Saxophone baryton mi b SELMER, descendant au si b 2.880,00 
Saxophone baryton mi b SELMER, descendant au la .. 3.170,00 
Saxophone basse si b SELMER ........

.■ // •

i1.570.00
1.125.00

ftf ■

.... 4.290,00
■ i'

DISPONIBLES EGALEMENT CES SAXOPHONES VERNIS DORES

!

CLARINETTES (modèles Boehm 17 clés, 6 anneaux, mécanisme nickelé)
418,00

>V

Clarinette si b ROBERT MARTIN, modèle Standard .. 
Clarinette si b ROBERT MARTIN, modèle Constellation, 
mécanisme argenté ............................................................

Clarinette si b NOBLET, «Artiste» ...................

Clarinette si b COUESNON, Monopole Conservatoires
Clarinette si b LEBLANC, clés argentées .................
Clarinette si b BUFFET-CRAMPON .............................
Clarinette si b SELMER ................................................

CERTAINES DE CES CLARINETTES SONT EGALEMENT DISPONIBLES AVEC MECANISME ARGENTE

h 946.00
920.00
930.00
910.00

620,00
i.

556,00

/;
GRANDES FLUTES (modèles Boehm en métal argenté à plateaux pleins)

Grande flûte NOBLET ........................
Grande flûte MALERNE ....................
Grande flûte COUESNON. réf. 1303

Grande flûte SELMER ........................................................

Grande flûte COUESNON, modèle Moyse, réf. 1308, 
en étui ......................................................................

CERTAINES DE CES FLUTES PEUVENT ETRE EGALEMENT FOURNIES A PLATEAUX CREUX

576.00
800.00 
620,00

1.690,00

1.846,00
ff i
■fi •

K
CHOIX COMPLET DE TOUS LES GROS INSTRUMENTS D’HARMONIE OU FANFARE//

LA LISTE CI-DESSUS N’EST QUE PARTIELLE CAR 

^'©luûsBîles p®as que
;jy /
$

ü LA PETITE FUITE AU S0UBASS0RH0NE»// '
//

LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUXi>

&

Editions Robert MARTIN ; <! ir M
! !

106, La Coupée- 71 Chamay-lès-Mâcon (Saône-et-Loire)>// • .••• ! La prochaine assemblée générale 
a été fixée au dimanche « novem­
bre 1970, dans une salle de l’Athé­
née Municipal de Bordeaux.

:'
Téléphone relié à Mâcon (85) 38.11.53 (plusieurs lignes groupées)

STOCKS IMPORTANTS LIVRAISON RAPIDE■i
Imprimerie de la « Vitjie de Dieppe »

.// ; 5 Le Gérant : J. SEMLER-COLLEUV.
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